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L ETTR E D E BR UXELL ES 
Bruxelles.-Les Six ont axe leur rentree, apres la periode 
des vacances, sur le sujet le plus important de l'actualite.europeen­
ne : les problemes monetaires. Reunis la semaine derniere·a Luxembourg,. 
en ouverture de l'annee la plus chargee que la Communaute ait jamais 
coIU1ue, les Ministres des Finances ont, sans brui!.t_ effectue un nou­
veau pas vers la persollllalisation de la CEE sur le plan monetaire in­
ternational. 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on est preoccupe en Eu­
rope par la situation du dollar americain. Ce qu'il y a  de nouveau, 
c'est que le deficit persistant de la balance des paiements des Etats 
Unis a conduit les experts de Washington a imaginer un OU deis systemes 
permettant non seulement d'eviter la devaluation du dollar, mais enco­
re de confirmer la devise americaine comme l'element fixe, le pivot 
en quelque sorte de tout le systeme monetaire international. En bref, 
ce gue l'on appelle "l'etalon-dollar". Pratiquement il s'agirait de 
faire supporter par le reste du monde, et plus particulierement par 
les pays industriali.ses d'Europe, la charge du deficit de la balance 
US en les amenant a ·financer ce deficit. -Par quel moyen? 
En vertu des accords Bretton -Woods, les marges de fluctua­
tion des·monnaies entre·elles sont limitees a une faible plage au­
dessus et au-dessous de leur parite. Des qu'une mollllaie atteint son 
plancher ou son plafond, la Banque centrale responsable intervient 
sur le marche pour la maintenir dans les limites de la parite officielle. 
Le systeme, evidemment, est assez rigide car il contraint les gouver� 
nements a urie stricte discipline financiere. Or c 1 est precisement a 
cette discipline que, pour des raisons diverses, les Etats-Unis ne 
peuvent, OU ne veuient se plier. Ils sont des lors necessairement en­
traines a envisager un assouplissement des regles internationales de 
parite, c'est-a-dire une plus grande flexibilite des taux de change. 
Plusieurs methodes peuvent permettre d'atteindre ce resultat, 
et deux d'entre elles ont ete plus specialement etudiees par le Fonds 
Monetaire International.a la demande de Washington. Deux methodes qui 
peuvent �tre utilisees, soit separement, soit en combinaison, l'objec­
tif etant toujours de maintenir a son niveau de principe la valeur 
du dollar. Selan la premiere methode ,les marges de fluctuation des 
taux de change sont elargies de 1 a 4 % au-dessus et au-dessous de la 
parite. Pour le D-Mark par exemple, une telle mesure signifie automa­
tiquement que sa valeur s'accroit de 4 %, c.'est-a-dire qu'il est ree­
value du m�me montant. De fait, en theorie.tout au mains, il est in­
different,dans les rapports entre le mark et le dollar, que le premier 
soit reevalue OU le second· devalue. Dans la pratique, il est vrai, 
les consequences pour 1 1 economie interieure du pays sont sensiblement 
di f;f erentes. 
Selon la seconde methode, et etant entendu que le dollar 
est toujours tenu en dehors du mecanisme, toute mollllaie se maintenant 
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Commnnaute, eventualite que le Comite des Gouverneurs·des banques 
centrales de la CEE etudie presentement. En d 1 autres termes·, la 
Creation d I llll SeCGlld 11p8le 11 monetaire danS le monde, 8. c8te de' CelUi 
que repr&sente le dollar. 
Pour �tre en mes1.1re de prendre position sur le plan inter­
national, 1..es Six.sont done contraints, repondant en cela a la logique 
la plus elementaire, d' attendre les resul.tats des travaux du "Groupe 
Werner"'et les decisions qu'entraineront ces travaux. Le� deux 
dcssiers - celui de l'Europe monctaire et celui du r8le de !'Europe 
dans les af'f'aires monetaires mondial1:�s - son t en ef'fet etroi tement 
lies • Quoiqu'il en soit d 1 ailleurs, le.s Six .sont convenus d'adop­
ter, a.pres des etudes approf'ondies qui dernanderrJnt au moins un se­
mestre, une osi tion commune sur 1 1 af'faire de la f'lexibi lite des 
·taux de change etant entendu que, de toutes fagons, il n'y aura pas
entre eux d'elargissement des marges). Pour !'instant, les positions
des Eta ts membres ne sont pas les m�mes. D' un c8te la France, la .
Belgique et le Luxembourg esti"ment quo la'f'lexibilite sur le plan
international est en tout etat de cause une mauvaise politique; mieux
vaut se contenter des mecanismes actuels qui ne sont imparf'aits que
parce que certains pays, essentiellement les Etats-Unis, n'en respec­
tent pas les regles. D'tu1 autre c8te, l'Italie et l'Allemagne, pour
des raisons dif'rerentes, considerent que certaines modalites d'as­
souplissement pourraient ne pas �tre inutiles.
Mais les divergences, comme 1 1 a souligne Pierre Werner a
·Luxembourg, ne sont pas aussi importantes qu'on pourrait,le croire
1 de 1 1 exterieur. Selon Raymond Barre, elles ne sont m�me pas telles
que les Six ne puissent pas avoir une position •!Or.-,r.mne � Copenhague lors
de la session du FMI. Dans la capi tale danoise <l 1 �1illeurs, si les
Etats membres n'ont pas de porte parole commun, les decla:vations mi­
nisterielles "ne seront pas contradictoires", selon 1 1 expression de
M. Werner. Que seront ces declarations ? D 1 abord qu� le dossier n'est
pas pr�t et qu' il doi t �tre soigneusement etudie; ensui te -· et cela
est important - qu'au cas f'inalement ou des assouplissements seraient
appliques aux regles du systeme monetaire international, ils ne pour­
raient �tre que "tres moderes". Cela signif':i..e que si des divergences
existent encore entre les Etats membres, elles ne sont egalement gue
"tres moderees". Ce qui justifie l'af'f'irmation de Valery Giscard
d'Estaing : "la Communaute prend prog-ressibement conscience de sa
personnalite propre".
Autre motif' de satisf'a.ction_� Luxembo:urg : le long echange 
de vues que·les Ministres ont eu sur leurs projets de budget pour 
1971, en les replagant dans le cadre de leur politique economique 
d'ensemble. Ce f'aisant, les Six ant anticipe" sur le contenu du plan 
Werner qui comporte dans sa premiere etape un renforcement serieux 
de la concertation budgetaire. Ce debat a f'ait apparaitre deux ele-
·ments importants.
En premier lieu, depuis la decision de juillet 1969, con­
cernarit les consultations de politique conjoncturelle, aucun gouver­
nement de la CEE n'a cherche a echapper a cette regle. Toutes les 
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C O MMU N·A U T ES A U  T R A VAI L 
LES INVESTIS EMENTS AMERI CAJNS DANS LE MARCHE COMMUN - La 
publiC'ation d'un article sur ce sujet dans la "Documentation Europeenne", l'un 
. des periodiques edites par la Commission, a entrafue une mise au point dans 
laquelle il est indique que cet article ne reflete pas exactement le Rapport en 
preparation a Bruxelles depuis deux ans sur les investissemmts americains 
et dont. une redaction erronee a ete rendue publiqu� par suite d'une "fausse ma­
noeuvre". 11 n' en reste · pas moins que cet article a ete publie sous le timbre · 
de la Commission. 11 est done interessant d'examiner le·s renseignements qu'il 
contient, et de supputer les jugements dont ceux-ci peuveilt faire l'objet. 
Les sources officielles americaines evaluent a $ 9 milliards la val�r 
des investissements US dans le Marche Commun. En realite, souligne la Docu­
mentation Europeenne, le poids des immobilisations americaines ne peut s'appre­
cier uniquement selon leur valeur d'inventaire; celle-ci ne represente sans doute 
qu'environ la moitie de loo.r valeur de marche ou de remplacement. En outre, 
la valeur des actifs contrOMs par les filiales de societes americaines en Eu­
rope serait de l 'ordre du double de ce qu 'elles possedent directement. A insi 
est-on conduit a estimer a guelgue $ 30 milliards la valeur reelle de ces in­
vestissements. 
Depuis la guerre, la part de !'Europe dans le total cumulatif des inves­
tissements americains a l 'etranger est passee de 14, 7 % a 29, 9 %. Pour les 
pays de la Communaute. 1 cette part est passee de 5,4 % a 131 8 %, avec une sen­
sible acc6leration du mouvement depuis la creation du Marche Commun. En ef­
fet, ap:i:-es avoir double entre 1950 et 1958, les investissements americains chez 
les Six ont tripM par rapport a 1950 entre 1958 et 1966, le taux annuel de pro­
gression se situant, en moyenne geometrique, a 18, 2 %. La .tendance au plafon­
nement consta.tee en 1967-68 pa.ran aujourd'hui enrayee, et il semble que 1 
d'une annee sur. l'autre, ces investissements auront augmente de 11 % en 1969 
et de 25 % en .1970. 
Par pays, c'est dans l'U EBL que les investissemmts US sont, par t�te, 
les plus i:rnportants ($ 76), devant les Pays-Bas (69), la Republique Federale 
(52), la France (36) et l 'I talie (22, mais avec une tres rapide progression). Par 
secteurs, la part des filiales americaines dans la production varie fortement. 
Selon des estimations relativement recentes, elle est de 29 % dans le secteur 
automobile, de 55 a 60 % dans le noir de carbone, de 35 a 40 % dans .le bio­
xyde de titane, de 15 % dans le caoutchouc synthetique, de 20 % dans la cons-

tout· etat de cause d 'ailleurs, et compte tenu des situations de concurrence. entre 
. pays europeens' ces investisseurs . ne peu.vent fondt3r leur choix que sur un calcul 
marginal, ce qui rend done fcrt cotlteuse l' escalade des al des. 
Quelles sont les raisons du succes des entreprises americaines. en Europe ? 
Essentiellement leur dimensior£, les differences de rentabilite et le management. 
(meilleure gestion, reei1leure organisation, meilleur "armement" technique). Fi­
nalement, pendant 1 a periode :i.9�3-65, les :i.nveshs sements arre ricains· dans le 
Marche Commun ont ete pres de lrois fois superieurs aux investissements de 
pays memm:.es a Pll'L.rnbref' et il s I est avere que les initiatives nationales 
pour y faire obstacle ont ete larg�mmt inoperantes. Sans doute les pouvoirs pu­
blics, particulierement en France, tie sont pa.rfois efforces de les enrayer. Mais 
les investisseurs se co,1t�hmt alors de passicr la frontiere. Les salaires qu 'ils 
distribueront ne beneficieront pas a l 'Etat "recalcitrant", mais celui-ci n'en 
verra pas moi ns son marche envahi. 
11 est indeniable que les investissaments americain.s diffuserit de la pros­
perite ecoriomique et � progres technologique. Toutefois, ce progres ne benefi­
cie pll.s en ordre principal aux europeens. Comme plusieurs cas l'ont montre, 
dans les domaines de l' emploi, de la recherche, de ia def enae ou des relations 
commerciale� internationa!es, la politique des entreprises ainsi constituees reste, 
en dernicre analyse, tributaire des decjsions d'etats-majors industriels, voire · 
p<,litique13, etrangers. a l' Europe. 
DES CHIFFRES SUR LE FINAN CEMENT DE L'EUROPE VERTE - Le cotlt. 
de la politique. agricole ·commune sera un des ppint� essentiels des discussions 
entre la Grande-Bretagne et le Marche Commun� C'est la raison pour laquelle 
Londres - utilisant la methode du "fact finding" retenue lors de la premiere 
conference ministerielle, en j1..i.illet - a transmis aux institutions communautaires, 
et renduas publiques c..lans le m@me temps, sea previsions sur les depenses euro­
peennes· en 1978. Ces previsions se fondent sur un budget annuel global. essentiel­
�it'icole, de $ 4 milliards, et elles font ressortir, evidemment, une 
contribution du Royaume-Uni objectivement trop lourde pour sa situation finan­
ciere, qui reste precaire. 
Ce document n'a encore fait l'objet d'aucun commentaire a Bruxelles. Ce 
n'eot pourtant pas s'avancer beaucoup que de se demander si la "recherche des 
faits" (pour traduire, au mieux, !'expression anglaise) doit s'etablir sur des eva­
luations a aussi long terme. L'experience de dix ans de Communaute a largement 
prouve, dans le domaine agricole, la fragilite des previsions autres qu'a tres 
court terme. D'une campagne a l 'autre, on peut deja se tromper considerable­
ment. Quelles seront les depensea agricoles en 1978 ? Cela depend de l'evolu­
tion, sur une tres longuti periode, de plusieurs facteurs : modification des cou­
rants d'echanges, croissance de la production daris des pays comme la Grande­
Bretagne ou des prix eleves vont avoir un effet attraotif indeniable, courbe des 
prix a l'interieur de la �ommunaute, prix mondiaux, eventuelle mlse en place du 
Plan d'amelioration des structures agricoles europeennes, possibilit� de conclure 
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Le climat des prix. a la consommation est reste defavorable. Si la hausse 
de l 1indice dans les divers pays membres s'est legerement moderee, cette evolu­
tion est en grande partie imputable a des facteurs saisonniers. En mai et juin, 
selon les cas, cet indice accusait, en comparaison annuelle, une progression de 
5,7 % en France, de 6,2 % en Italie, de 4,9 % au Luxembourg, de 3,8 % en 
Belgique, aux Pays-Bas et en Allemagne. L'accroissement du co11t de la vie a 
tenu non seulement a l 'expansion toujours vive de la demande finale dans la 
plupart des pays mem bres, mais aussi, dans une mesure grandissante, au fait 
que la hausse des salaires depasse de beaucoup les progres de la productivitA. 
Jamais encore dans la Communaute l 1augmentation des co11ts salariaux par unite 
produite n 'avait ete aussi forte que dans la phase conjoncturelle actuelle. Au 
surplus, dans les pays oil. l�s salaires sont, de maniere directe ou indirecte, 
lies aux mouvements des prix, cette augmentation a ete accentuee par la montee 
des prix. Par ailleurs·, de tres vives tensions persistaient au debut de l'ete sur 
les marches de l 'emploi. Toutefois la tendance a la reduction du chOmage a dis-·· 
paru dans la plupart des pays membres. 
Le deficit de I a balance commerciale a l'egard des pays tiers s'est sta­
bilite au printemps aux environs de $ 50 millions en moyenne mensuelle. Le 
deficit de l 'Italie est demeure el eve et le solde exterieur s 'est detfaiore aux 
Pays-Bas; en revanche, il s'est ameliore dans l'UEBL. Quant au commerce 
intra-communautaire, apres un certain ralentissement, il a repris une croissance 
tres rapide. Enfin, les reserves d'ot: et de devises ont legerement au·gmente au 
cours de deuxieme trimestre. Cet accroissement a tenu, en ordre principal, a
l'afflux massif, et en partie de caractere speculatif, de devises en Republique 
Federale. 
UN NOUVEAU PRESIDENT POUR LA BEI. - A Luxembourg, M. Yves · Le 
Portz (France) a ete nomme President de la Banque Europeenne d'Investissement 
par les Ministres des Finances des Six ,qui sont aussi les gouverneurs de cette 
institution. M. Le Portz, qui etait jusqu 'ici vice president de la BEI, remplace 
M. Paride Formentini (Italie) qui ne demandait pas le renouvellement de son ni.an­
dat (il etait president de la Banque depuis 1959).
Les vice-presidents de la BEI sont maintenant MM. Ulrich Meyer-Cording 
(Allemagne), Sjoerd Boomstra (Pays-Bas) et Luca Rosania (Italie). 
PRISE DE POSITION DE L'UNICE SUR L'ELARGISSEMENT DE LA COMMU­
NAUTE. - L'Union des Industries de la Communaute Europeenne a pris position la 
semaine derniere sur l'elargissement du Marche Commun,qui constitue "un evene­
ment dont I 'importance depasse largement les relations traditionnelles entre Etats­
libres et souverains". L'Unice" souhaite la conclusion rapide et positive des ne­
gociations, mais "reaffirme egalement le principe que l'elargissement de la 
Communaute ne devrait ni rapprocher celle-ci d'une zone de libre echange, ni 
compromettre la realisation integrale de I 'Union economique a laquelle l 'industrie 
europeenne reste fondamentalement attachee". 
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E UHO F L AS H
P. 17 - .AMEUBLEMENT - Belgique: S. VA;.� DER VEER & ZOON passe sous le
contrOle de STOEL&: MEUBBLF.ABRIEK. France: Concentration au 
profit df: MATTRESS. Suisse: Participation allemande dans 
VOTfELER-DESIGN. 
P. 17 - ASSURA..�CES - Grande-Bretagne: NATIONALE-NEDERLANDE.N elargi t s es
interets dans ORION INSURANCE. Italie: Concentration au profit 
de L'ASSICURATRICE ITALIANA. 
P. 18 - AUTOMOBILE - Allemagne: HANSA AUTOMOBIL LEASING est filiale
d'AUTOBETRIEBE MOTOR. Maroc: Projets industriels de RENAULT. ----
P. 18 - BATIMENT & TRAVAUX PUBLICS - Allemagne: Association ame�icano­
helveto-allemande dans SPEZIELLE STATIK, DYNAMIK & KONSTRUK­
TION. Belgi�ue: STRACO-BEL fonde STRAMIT-WAREMME. France: Les 
apports de SELLIER-LEBLANC a POLIET c! CHAUSSON; Concentration 
au profit d 1 ETUDES & REALISATIONS DE TRAVAUX PUBLICS. Pay s­
Bas: Creation d 1 INTERN. PORT & HARBOUR CONSTRUCTION. 
P. 19 - CAOUTCHOUC - France: Constitution definitive de DUPOL RUBBER­
MAID FRANCE. �xEIBibourg: PIRELLI developpe CIDEFINA. 
P. 20 - CHAUSSURE - Allem&gne: FR.ABA SCHUHVERTRIEBS est filiale de
BATA. 
P. 20 - CHIMIE - Autriche: FARBENF.ABRIKEN BAYER fusionne deux filiales
a Vienne et y cree FARBENCHEMIE. France: DUDOUE'f passe sous 
·1e contrOle absolu de GLASURIT WERKE; CONC�NTRA GmbH prend le
contrOle de CHilIIQUE DE L 1 0ISE. Luxembourg: INTERNATIONALE ORE
& FERTILIZER ferme sa filiale de Luxembourg. Pays-Bas: MITRA
EUROPE est filiale d 1 ANDREW S. McCREATH & SON; UNILEVER re­
prend certaines activites a JAN DEKKER.
P. 22 - C9,MMERCE - Allemagne: Nouvelle filiale pour METRO-SB-GROSS­
MARKTE. Belgique: Seconde filiale pour COUTINHO, CARO & C 0 ; 
Franr.e: Les inter�ts de METRO-SB-GROSSMA.RKTE dans METRO LIBRE 
SERVICE DE GROS; Accord THE SINGER/GALERIES LAFAYETTE. 
P. 23 - CONSTRUCTION ELECTRIQVE - Allemagne: ING. ALFRED DIETZEL trans­
forme en filiale sa succursale de Munich; S.C.M. CORP. simpli­
fie ses inter@ts au profit de sa filiale de Hambourg. Belgique: 
KENICS CORP. ouvre une succursale a Bruxelles. Bresil: PHILIPS 
prend des inter@ts dans WALITA S.A. ELECTRO INDUSTRIE. Luxem­
bourg: SF_IME est filiale de CANDY 5pA. 
P. 24 - CONSTRUCTION MECANIQUE - Allemagne: ORIEL OPTICS.s'installe a
Darmstadt; Creation de HUSKY SALES & SERVICES; Les accords 
MAN/DAIMLER-BENZ. Belgique: ULTRASONIC MACHINES LTD s'installe 
a Bruxelles; LAURENT BOUILLET prend 50 % dans AIR & CHALEUR; 
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P. J6 - METALLURGIB - Allemagne: EUTETIC WELDING ALLOYS s'installe a
Francfort. pelgigue: BULEX est filiale de CONTIGEA. France: 
MENUISERIE METALLIQUE GP est filiale de CEGEDUR GP. Italie: 
Association americano-italienne dans FRENDO-ABEX. Luxembourg: 
WENDEL STDELOR acquiElrt une participation dans ARBED. Pays­
Bas: UDDEHOLMS s'installe a Amsterdam; Association franco­
neerlandaise dans STAALGIETWERK SMDK. 
P. 38 - MINES - France: ENGEUlARD MINBRALS & CHEMICALS prend 48,4 %
dans CORNOUAILLE FRANCA�SE; Les apports de KAOLINS DU MORBIHAN 
a FAIENCERIES DE SARREGUEMINES. Perou: PECHINEY renonce a un 
accord d'exploitation com�une. 
P. 38 - PAPIER - Belgique: CARTA MUNDI est a capital belge.
P. 39 - PARFUMERIE - Allemagne: SALESFARE obtient des droits de com­
mercialisation de HOLIDAY MAGIC. 
P. 39 - PETROLE - Allemagne: THE BRITISH PETROLEUM prend le contr6le
de ERinASVERKAUFGESELLSCHAFT. 
P. 39 - PHARMACIE - Allemagne: BIO-RAD LABORATORIES CALIFORNIA deve­
loppe sa filiale de Munich. Belgique: ABBOTT LABORATORIES ouvre 
une succursale a Anvers. 
P. 40 - PLASTIQUES - France: DRAKA PLASTICS FRANCE est filiale indirecte
de N.K.F. GROEP. 
P. 40 - PUBLICITE - Suisse: Association anglo-allemande dans DFS DOR­
LAND INTER. 
P. 40 - TABAC - Pays-Bas: BRITISH AMERICAN TOBACCO negocie· la prise de
contrele de TABAKSINDUSfRIE v/h GEER. PHILIPS. 
P. 41 - TEXTILES - Allemagne: STOOMWEVERIJ VAN DESOUW accorde sa dis­
tribution a GEER. STORCK & C 0 • France: ADO-FRANCE est a capi­
tal allemand; Les inter�ts italiens dans SUPERNATRO STAR FRANCE;
HAUSAMMANN TEXTILES ouvre une succursale a Paris. Italia: ERGEE
FEINSTRUMPFWERKE transforme sa succursale de Florence en filia­
le. Pays-Bas: BLYDENSTEIN-WILLINK prend le contr6le de BURGER.
P. 42 - TOURIS�E - Allemagne: DINERS FUGAZY TRAVEL s'installe a Franc­
fort. Belgique: YOUR FArHER 1 S MUSTACHE OF BRUSSELS est a capi­
tal americain; Association franco-belgo-suisse dans SENHOTEL. 
P. 42 - TRANSPORTS - Allemagne: Creaiion d'IRAN C ONTAINER; SPETRA ou­
vre une succursale a Schwieberdingen. Belgique: ERNST RUSS KG 
developpe ses filiales POMONA, PONTOS et BRABANTIA. France: 
Association franco-neerlandaise dans RIJBA FRANCE. Liberia: 
Association franco-americano-japonaise dans MULTINATIONAL GAS 
& PETROCHEMICAL. Pays-Bas: MUSING TRANSPORT est a capital al-� 
lemand; FREIGHT SHIPPING INTERNATIONAL s'installe a Rotterdam; 
Concentration au profit de L. TH. DE BRUYN. 
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I AMEUBLEMENT I 
(578/17) L'entreprise neerlandaise d'ameublement et decora-
tion STOEL & MEUBELFABRIEK A. J. GROOT LANDEWEER N. V. (Eibergen) a pris aux 
Pays-Bas le contrOle de son homologue S. VAN DER VEER & ZOON (Joure), dont 
M. J. van der Veer conserve la direction.
(578/17) Une concentration dans l 'industrie frangaise de la 
literie est en cours au profit de la MANUFACTURE DE MATELAS & COUSSINS A 
RESSORTS-MATTRESS SA d'Ivry/Val-de-Marne (capital de F. 280. 000), qui absorbera 
sa filiale COM. IN. CO-COMPTOIR INDUSTRIEL & COMMERCIAL DES TEXTILES & 
DE LA LITERIE SA d 1Ivry (F. 320. 000). 
(578/17) Des inter�ts allemands portes par M. Arno Vot-
teler (Braunschweig) ont participe a la creation en Suisse (W eisslingen) de la firme 
d'ameublement et decoration VOTTELER-DESIGN AG (capital de FS 50. 000, libere de 
40 %), que preside M. Max Lanuzzi (Zurich). 
I ASSURANCES I 
(578/17) Filiale a La Haye du groupe NATIONALE-NEDER-
LANDEN N. V. d'Utrecht (cf. N°577 p. 14), la compagnie N. V. ASSURANTIE MIJ. DE 
NEDERLANDEN VAN 1845 (cf. N° 513 p. 28) a porte de 45, 5 % a 50, 13 % sa partici­
pation a Londres dans le groupe ORION INSURANCE c0 Ltd (cf. N° 493 p. 14). 
Affilie depuis 1962 au groupe neerlandais (cf. N° 176 p. 16), ·ce dernier parta­
ge avec lui le contrOle de plusieurs affaires d'assurances a l'etranger : a Sydney 
ASSOCIATED NATIONAL INSURANCE C0 , Toronto THE CO.MMERCIAL LIFE INSURAN­
CE C0 Ltd, Halifax THE HALIFAX INSURANCE C0 Ltd, Johannesburg NEDERLANIBE 
ASSURANSIE MIJ. VAN SUID-AFRIKA Ltd et BASTION INSURANCE C0 Ltd, etc ... 
(578/17) Poursuivant la rationalisation de ses inter�ts (cf. 
N° 578 p. 18), la compagnie de Milan L'ASSICURATRir'"F.: ITALIANA SpA (groupe RIU­
NIONE ADRIATICA DI SICURTA SpA - cf. N° 555 p. 27) a absorbe deux filiales immo­
bilieres apres en avoir acquis le contrOle absolu.: ARBATAX SpA de Monza (capital 
de Li. 150 millions) et sa filiale directe IMMOBILIARE CERESIO 54 SpA (Li. 468 
millions). 
I AUTOMOBILE I 
------- - ----- - ------
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(578/18) Le groupe REGIE NATIONALE DES USINES RE-
NAULT SA de Boulogne-Billancourt/Hts-de-Seine (cf. N° 575 p, 14) prepare !'implan­
tation d 'une usine de montage au Maroc, oil ses vehicules etaient jusqu 'ici assembles 
par l'entreprise semi-publique SOMACA-STE MAROCAINE DE CONSTRUCTIONS AU-
TOMOBILES SA (Casablanca). 
Affiliee pour 20 % chacun aux groupes FIAT SpA de Turin (cf. N° 577 p. 14) 
et CHRYSLER FRANCE SA (Paris), cette derniere a monte en 1969 plus de 19. 000 
vehicules, dont 45 % de la marque "Renault", le reste se composant de "Fiat", "Sim­
ca", "Opel" et "Aus tin". 
(578/18) La firme de vente de vehicules lourds AUTOBETRIE-
BE MOTOR c0 GmbH de Hambourg s' est donnee une filiale de leasing, HANSA AUTOMO­
BIL LEASING GmbH (capital de DM 20,000), geree par MM. Hans JUrgen et Peter 
KrUll, ses propres directeurs. 
I BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS I 
(578/18) Des inter�ts allemands, portes notamment par MM. 
Klaus H. Jaeger (Hambourg) et Hans Hofmann (Binningen), ont participe a titre minori­
taire a la creation en Republique Federale - avec succursale a Ba.le - de la firme 
d'engineeri�� et entreprises generales de travaux industriels SDK INGENIEURUNTER­
NEHMEN FUR SPEZIELLE STATIK, DYNAMIK & KONSTRUKTION GmbH (LBrrach) au 
capital de DM 100. 000, 
La nouvelle affaire est contrOlee a parite (37 % chacun) par la Fondation de 
Philadelphie THE FRANKLIN INSTITUTE et le groupe de Ba.le SCHWEIZERISCHE ELEK­
TRIZITATS- & VERKEHRSGESELLSCHAFT AG-STE SUISSE D'ELECTRICITE & DE 
TRACTION (SUISELECTRA). 
(578/18) Les groupes de genie civil de Sliedrecht KON. MIJ. 
TOT HET UITVOEREN VAN OPENBARE WERKEN "ADRIAAN VOLKER" N. V. (cf. N° 
554 p, 17) et BOS KALIS WESTMINSTER DREDGING GROUP N. V. (cf. N° 541 p, 17) 
se sont associes a parite avec leur homologue de Beverwijk VAN HATTUM & BLAN­
KEVOORT N. V. (cf. N° 564 p. 18) pour la realisation de travaux portuaires, 
Le cadre en sera une filiale commune a Rotterdam, INTERNATIONAL PORT & 
HARBOUR CONSTRUCTION N. V. (capital autorise de Fl. 15 millions), dirigee par M. 
D. A, Verburg.
t .. . t .... ' 
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(578/19) Filiale paritaire a Uccle-Bruxelles de la societe 
neerlandaise de panneaux de construction et rev�tements ou agglomeres de paille w.
VAN ENGELEN-VUGTS N. V. de Someren (cf. N° 393 p. 19) et de l'entreprise suisse 
de ventilation et aeration COLASIT AG (Wimmins/Berne), la firme d'amenagement, 
entretien et amelioration de constructions immobilieres STRACO-BEL SA s'est donnee 
une filiale a 50 % a Waremme, STRAMIT-WAREMME SA (capital de FB 1 million), 
que preside M. Wilhelmus Van Engelen, et ou elle a pour associee la firme STRAMIT 
Sprl (Uccle) que contrOle la societe neerlandaise. 
(57�/19) Le groupe cimentier de Paris POLIET & CHAOS-
SON SA a negocie la reprise au groupe de negoce de materiaux de construction et vi­
nicole ETS SELLIER-LEBLANC SA de Bourg-la-Reine/Hts-de-Seine (cf. N° 569 p. 17) 
de son Departement "Beton pr�t a l 'emploi" - exploite par la filiale SOPEAL-STE 
D'ETUDES & D'APPLICATIONS DES LIANTS SA (Bondy/Seine-St-Denis) jusqu'a son 
absorption (cf. N° 461 p. 22) - et il se propose d'en faire apport a sa filiale UNIBE­
TON SA (Paris), a laquelle il vient deja d'apporter son usine de beton de Montesson/ 
Yvelines (cf. N° 577 p. 15). 
A la suite de cette operation SELLIER LEBLANC sera actionnaire de POLIET 
& CHAUSSON, aux cOtes notamment de l'OMNIUM DE PARTICIPATIONS FINANCIERES 
& INDUSTRIELLES SA (groupe CIE FINANCIERE DE PARIS & DES PAYS-BAS SA de 
Paris). 
(578/19) L'entreprise fran�aise de travaux publics et mari-
times ETUDES & REALISATIONS DE TRAVAUX PUBLICS E. R. T. P. SA (Saint Herblain/ 
Loire Atl. ), que preside M. Jean Levant, a porte son capital a F. 3 millions pour 
avoir absorbe sa filiale ENTREPRISES & GRANOO TRAVAUX DE L'ATLANTIQUE 
E.G. T.A. SA. 
I CAO UT CHOU C I 
(578/19) Recemment decidee (cf. N° 573 p. 33), la creation 
par le groupe americain d'articles menagers en plastique et caoutchouc moules RUB­
BERMAID Inc. (Wooster/Ohio) de la societe DUPOL RUBBERMAID FRANCE Sarl (St 
Louis/Ht Rhin) est devenue effective. Au capital de F. 100. 000 et geree par M. Stephan 
Freiberger, celle-ci assurera la distribution en France des fabrications de sa societe­




(578/20) Le groupe caoutchoutier de Milan PI RELLI SpA 
(cf. N° 556 p. 19) a porte a F. Lux. 400 millions le capital du holding de Luxembourg 
CIDEFINA SA (cf. N° 448 p. 22) pour en permettre I 'expansion. 11 en partage le 
contrOle avec sa propre compagnie-mere CIE INTERNATIONALE PIRELLI SA (B�le) 
ainsi qu'avec la societe de portefeuille PIRELLI & c0 SpA (Milan), son actionnaire 
pour 7, 2 %, et actionnaire egalement pour 18 % d'INTERNATIONALE PIRELLI. 
I CHAUSSURE I 
(578/20) La compagnie fran9aise d'articles chaussants en cuir 
BATA SA (Moussey/Moselle et Strasbourg) a constitue une_ filiale commerciale en Repu­
blique, FRABA SCHUHVERTRIEBS GmbH (Norderstedt) au capital de DM 1 million, dont 
les gerants sont MM. J. Prochazka, son propre president, et A. L. Chopin. 
BATA - comme ses societes-soeurs de Bruxelles-Forest CHAUSSURES BATA 
SA (avec sa filiale LA BRUYERE SA de Bruxelles) ou de Tilbury/Essex THE BRITISH 
BATA SHOE C0 Ltd (avec cinq filiales principales et plus de 4. 500 employes) - est 
affiliee au holding NORTHERN INVESTMENT C0 Ltd (Hamilton/Bermudes) ainsi qu'aux 
compagnies suisses de portefeuille LEADER AG et BATA SCHUH STIFTUNG AG (St­
Moritz). 
(578/20) L'entreprise de vernis, peintures, laques, produits 
chimiques de rev�tement, etc ... GLASURIT WERKE WINKELMANN AG de Hambourg­
Wandsberg (cf. N° 507 p. 23) s'est assuree le contrOle absolu de la manufacture fran.;..
9aise de peintures et vernis ETS DU DOUET SA (Gonesse/Val d'Oise), ou elle detenait 
un inter�t minoritaire depuis juillet 1969. Transformee en GLASURIT-FRANCE SA, 
celle-ci (capital de F. 0, 5 million) est desormais presidee par M. Carl H. Hensel 
(Hambourg). 
Au capital de DM 48 millions, l'entreprise allemande est filiale absolue du 
groupe B. A. S. F. -BADISCHE ANILIN & SODA-FABRIK AG de Ludwigshafen (cf. N°
577 p. 20). Forte de 2. 800 employes, elle realis·e un chiffre d'affaires annuel supe­
rieur a DM 195 millions. Hors d'Allemagne, elle a deux filiales absolues : GLASURIT 
ITALIANA Srl (Rome) et GLASURIT (G. B.) Ltd (Slough/Bucks.), ainsi qu'une participa­
tion au Bresil dans la societe GLASURIT-COMBILACA SA, INDUSTRIAS DE TINTAS_ 
(Sao Bernardo do Campo). 
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(578/21) La firme americaine d'analyse chimico-mineralo-
gique et chimico-metallurgique ANDREW S. McCREATH & SON Inc. d'Harrisburg/Pa. 
(cf. N° 323 p. 20) a renforce ses inter�ts aux Pays-Bas en installant a Rotterdam la 
societe MINERAL INTERNATIONAL TECHNICAL RESEARCH ASSOCIATION-MITRA 
EUROPE N. V. (capital de Fl. 25. 000), dirigee par M. X. C. Mayer et que contrOle 
directement la filiale ANDREW S. McCREATH & SON (HOLLAND) N. V. (Rotterdam). 
Animee par M. Fred A. Pennington, la fondatrice est presente depuis 1960 sur 
le marche allemand avec une filiale sous son nom a Gelsenkirchen. 
(578/21) L'entreprise allemande de produits et equipements 
graphiques CONCENTRA GmbH GEBR. HARTMANN de Francfort (cf. N° 474 p. 19) a 
poursuivi !'e xpansion de ses inter�ts en France en s'assurant le contrOle de la manu­
facture d'encres et produits chimiques STE CHIMIQUE DE L'OISE SA (Trou Jumel/ 
Oise) au capital de F. 50. 000, que preside desormais M. Wolf D. Reinicke. 
Ce dernier est egalement gerant de la filiale a Paris HARTMANN FRERES SA. 
(578/21) Membre depuis 1963 du groupe petrolier de Los 
Angeles OCCIDENTAL PETROLEUM C0 (cf. N° 573 p. 31), l'entreprise de negoce 
international de produits mineraux et engrais INTERNATIONAL ORE & FERTILIZER 
CORP. de New York (cf. N° 516 p. 21) a mis fin aux activites de sa filiale de Luxem­
bourg INTERORE SA INTERNATIONAL FERTILIZER Ltd. 
La compagnie americaine, qui avait deja liquide ses filiales fran<;aise en 
septembre 1967 et allemande en mars 1969, conserve neanmoins divers inter�ts en 
Europe, notamment a Florence (INTERORE ITALIA SpA) et Landres, INTERNATIONAL 
ORE & FERTILIZERS (UK) Ltd. 
(578/21) Le groupe chimico-pharmaceutique de Leverkusen 
FARBENFABRIKEN BAYER AG (cf. N° 576 p. 20) a simplifie ses inter�ts en Autriche 
(1) en fusionnant ses affiliees de Vienne FARBENCHEMIE GmbH (cf. N° 240 p. 30) et
CHEMIA GmbH (cf. N° 577 p. 20) au profit de la seconde; (2) en creant a Vienne la so-
. ciete de vente de colorants, vernis, etc .•. FARBENCHEMIE GmbH (seconde du nom) 
au capital de Sh. 100. 000, que dirigent MM. Franz Unger, P. Czerny et G. Ticheloven. 
(578/21) Le groupe de Rotterdam UNILEVER N. V. (cf. N° 
563 p. 37), qui a negocie le rachat a Wormerveer du Departement "Glycerines" de la 
filiale JAN .DEKKER N. V. (cf. N° 471 p. 14) du groupe N. V. CHEMISCHE FABRIEK 
NAARDEN (cf. N° 530 p. 19), en confiera !'exploitation a une f!liale en cours de 
creation a Wormerveer. 
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I COMMERCE I 
(578/22) Le groupe allemand de centres commerciaux en 
gros (type "Cash and Carry"), METRO-SB-GROSSMARKTE GmbH (cf. N° 562 p, 21) 
poursuit son developpement : (1) il a commandite en Republique Federale - a travers 
son affiliee de Stuttgart METRO-SB-GROSSMARKTE GmbH - la societe METRO-SB­
GROSSMARKTE GmbH & C° KG (Korntal); (2) il a participe pour un tiers a la crea­
tion en France - ou il est present depuis 1968 avec la filiale METRO-CASH Sarl 
(Oberhausbergen/Bas Rhin), en association depuis peu, avec· la firme de Hambourg W. 
PFEIFFER & C° KG - de la compagnie METRO LIBRE SERVICE DE GROS Sarl 
(Thiais/Val-de-Marne), a travers sa filiale neerlandaise de portefeuille C. & C. 
INTERHOLDING N. V. (Doorn). 
G�ree par MM. P. L. Halley (Caen), J. van Galen Cast (Doorn) et A. Shuiteha.:..
ker (Utrecht), la nouvelle affaire franc;aise (capital de F. 2, 1 millio� a eu pour autres 
fondatrices a parite : (1) la filiale a Paris STE DES GRANDS CASH A RAYONS MUL­
TIPLES-SOGRAM Sarl (anc. a Caen) du groupe PROMODES Sarl de Caen (cf. N° 390 p. 24); 
(2) le groupe d'Utrecht S. H. V. -STEENKOLEN HANDELSVEREENIGING N. V. (cf. N°
576 p, 25), deja associe dans une filiale commune MAKRO (cf. N° 537 p. 17) aux
Pays Bas avec le groupe allemand.
(578/22) Recemment engage es (cf. N° . 571 p, 25), les nego-
ciations entre les groupes de grande distribution SA DES GALERIES LAFAYETTE de 
Paris et THE SINGER C0 de New York ont abouti a un accord : la filiale SINGER & CIE 
Snc (Paris) du second reprend l'exploitation du Departement "Vente par correspondance" 
du premier, jusqu 'ici exploite par sa filiale STE DE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
"AUX GALERIES LAFAYETTE" SA (Chalons-sur-Marne). 
(578/22) Le groupe de negoce international de metaux non 
ferreux, aciers, machines et equipements industriels COUTINHO, CARO & C0 de Ham­
bourg (cf. N° 558 p. 17) a renforce ses inter�ts en Belgique, oil. sa filiale d'Anvers 
COUTINHO BELGIUM N. V. - anc. COUTINHO CARO & C0 - BELGIQUE N. V. , que 
contr6le le holding de Hambourg VERWALTUNGSGESELI..SCHAFT F'OR AUSLANDBE­
TEILIGUNGEN mbH (cf. N° 474 p. 26) - s'est elle m�me donnee une filiale, COUTINHO 
CARO & c0 N. V. (capital de FB 5 millions), dirigee par MM. Paul Deweer et A. 
Wijgers. 
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I CONSTRUCTION ELECTRIQUE I 
(578/23) L'entreprise americaine de construction electro-
mecanique KENICS CORP. (Denvers/Mass.) a pris pied· en Belgique en ouvrant a
Bruxelles une succursale que dirige M. Alan S. Calnan. 
(578/23) Le groupe italien d 'appareillages electrodomesti-
ques CANDY SpA de Brugherio (cf. N° 535 p. 23) a cree a Luxembourg la STE FI­
NANCIERE POUR L'INDUSTRIE MECANIQUE-SFIME SA (capital de FS 9,4 million::;), 
que preside M. Niso Fumagalli, et ou il a pour associees a parite la STE FINANCIE­
RE EUROPEENNE-S. F. E. de Luxembourg (cf. N° 566 p. 24) et la societe suisse de 
portefeuille FINANZIARIA ATEZINA SA (Lugano) . 
(578/23) Filiale au Bresil du groupe N. V. PHILIPS' GLOEI-
LAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven (cf. N° 577 p. 24), la compagnie INDUSTRIAS BRA­
SILEIRAS REUNIDAS PHILIPS SA (Sao Paulo) s 'est assuree une importante participa­
tion dans la firme d'appareils electro-menagers WALITA SA ELECTRO INDUSTRIE 
(Rio-de-Janeiro) . 
Une des recentes initiatives du groupe neerlandais dans cette branche de ses 
activites a ete la simplification de ses inter�ts en France au profit de la compagnie PHI­
LIPS, ECLAIRAGE, RADIO, MENAGER SA (Paris), transformee en PHILIPS INDUSTRIEL­
LE & COMMERCIALE SA (cf. N° 57 6 p. 24). 
(578/23) Connu pour ses rm chines electriques et electroni-
ques de bureau, le groupe S. C. M. CORP. de New York (cf. n° 526 p. 17) a rationalise 
ses inter�ts en Republique Federale en fusionnant ses filiales SCM DEUf SCH LAND GmbH 
(Berlin) et SMITH CORONA MARCHANT GmbH (Hambourg), au profit de la seconde. 
(578/23) L'entreprise autrichienne d'appareillages electriques 
(installations generales, connection, distribution, etc ... ) ING. ALFRED- DIETZEL KG 
(Vienne) a transforme sa succursale commerciale de Munich en filiale sous le nom de 
DIETZEL ELECTRO GmbH, VERTRIEB INDUSTRIELLER ERZEUGNISSE. (capital de 
DM. 50. 000). 
Animee_ par M. Kurt Diezel, la fondatrice a plusieurs succursales en Autriche,notamment a Linz, Graz, Innsbruck et Salzburg. 
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CONSTRUCTION ME CANIQUE 
(578/24) Le groupe americain d'equipements de precision 
pour h6pitaux et laboratoires WILL ROSS INC. (Milwaukee/Wis.) s'est donne une filiale 
a Amsterdam, :Mt\. THESON EUROPA N. V. (capital autorise de Fl. 250. 000), chargee, 
sous la direction de MM. Allen L. Moosman et F. M. Belmore, de la distribution 
chez les Six des articles de laboratoires (regulatru rs, ventilateurs, manometres) de 
sa Division MATHESON C0 (East Rutherford/N. J.), acquise en 1967. 
(578/24) Specialiste de machines pour le lavage des vehi-
cules (tourisme et utilitaires), l'entreprise britannique ULTRASONIC MACHINES LTD 
(Slough/Bucks.) a installe une filiale commerciale a Bruxelles, ULTRASONIC MACHI­
NES (BELGIUM) SA (capital de FB. 0,5 million), avec M. Lucia Tilquin pour admi­
nistrateur-delegue. Elle y a pour p_artenaire symbolique sa filiale d'Amsterdam UL­
TRASONIC MACHINES (NEDERLAND) N. V. 
(578/24) La firme americaine d'appareillages scientifiques 
et instruments optiques ORIEL O�ICS C0 (Darien/ Conn.) a pris pied chez les Six 
avec la creation a Darmstadt d'une filiale commerciale, ORIEL OPTIK GmbH (capi­
tal de DM. 50. 000), dirigee par MM. Roger Gilbert et Wolfgang Weber. 
(578/24) La manufacture allemande de machines LEONHARD 
PETERS KG, MASCHINENFABRIK (Krefeld) a forme aux Pays-Bas une filiale commer­
ciale, PETERS MACHINEFABRIEK N. V. (Drechten) au capital de Fl. 100. 000, que 
gerent MM. W, Peters et Dieter Peters, ses proprietaires. 
(578/24) Une rationalisation des interets en Espagne du 
groupe frangais de materiels de genie civil POCLAlN SA du Plessis-Belleville/Oise 
(cf. n° 572 p. 25) se traduira par !'absorption par la compagnie POCLAIN HISPANA 
SA de Madrid (cf. n° 538 p. 21) de sa filiale (58 %) TALLERES UNIOOS SA-TUSA de 
Saragosse (cf. n° 567 p. 28). 
A la suite de cette operation, la compagnie absorbante detiendra une partici­
pation directe dan s la societe POT AIN-TUSA SA (Saragosse), affiliee egalement a la 
compagnie frangaise ETS FAUSTIN-POTAIN & CIE SA (La Clayette/SaOne & Loire). 
(578/24) M. Kurt Fenske est gerant a Francfort de la 
nouvelle HUSKY SALES & SERVICES GmbH (capital de DM. 20. 000), chargee de la 
representation en Republique Federale des machines pour l 'industrie des plastiques pro-· 
duites en Grande-Bretagne par la compagnie HUSKY MANUFACTURING & TOOLS 
WORKS LTD. 
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(578/25) Specialisee en Republique Federale dans les 
equipements de levage et manutention pour conteneurs, la societe MAFI F AHRZEUG­
WERK GmbH & C° KG de Korntal/WUrtt. (cf. n° 567 p. 27) a constitue a Amsterdam 
la societe de vente MAFI NETHERLANDS N. V. (capital de Fl. 100. 000), dirigee 
par MM. R. Dubach et M. F. Schoenmaeckers et directement contrOlee par la filiale 
de portefeuille suisse HEWIMA GmbH (B�le), fondee debut 1969 au capital de FS. 
100. 000.
Commanditee par la firme MARTIN FIALA KG (Korntal , MAFI possede plu­
sieurs filiales sous son nom a l 'etranger, notamment a Paris, Mle et Landres (cf. 
n° 512 p, 24). 
(578/25) Creee a Bruxelles en fevrier 1963 en tant que 
filiale paritaire du constructeur allemand de machines a ecrire VOSS SCHREIBMA­
SCHINEN-FABRIK de V'uppertal-Barmen (cf. n° 248 p. 23) et de la societe de porte­
feuille INDUFOR-CIE INDUSl'RIELLE & FORESTIERE SA de Bruxelles (groupe STE 
GENERALE DE BELGIQUE SA - cf. n° 467 p. 20), et pas see depuis sous le contrOle 
absolu de cett e derniere, la societe VOSS BURO MAS CHINEN SA a ete dissoute par 
anticipation. 
(578/25) Le groupe de Cologne KLOCKNER-HUMBOLDT-
DEUTZ AG (cf. n° 566 p. 23) negocie avec l'entreprise de ma�hinisme agricole et 
moteurs GUTBROD-WERKE GmbH de BUbingen/Sarre (cf. n° 495 p. 26) une coope­
ration devant s 'exercer notamment au travers de sa filiale en France GUTBROD 
SA (M�con/S. & L. ). Cette derniere, qui construit des motoculteurs, pulverisateurs, 
houes rotatives1 tailleuses de haies, tondeuses, lance-flammes, rateaux-faneurs, 
etc ... , resulte de la concentration fin 1968 (cf. n° 487 p. 30) des entreprises MOTO­
STANDARD SA, UNIMECA SA et MONET & GOYON SA, toutes de M�con, au profit 
de la troisieme. 
Le groupe de Cologne possede dans le pays une filiale de distribu-
tion MAGIRUS-DEUTZ FRANCE SA (cf. n° 462 p. 32), qui a dernierement acquis 
dans la zone indu strielle de M�con un terrain ou elle pourra proceder a la prepara­
tion et a la finition des tracteurs agricoles importes de Republique Federale. 
(578/25) L'entreprise aeraulique AIR & CHALEUR SA 
d'Anderlecht-Bruxelles s'est transformee en compagnie de portefeuille sous le nom 
d'ACSA SA pour avoir fait apport : 1°) de ses actifs industriels a la nouvelle societe 
AIR & CHALEUR SA (seconde du nom) au capital de :FB. 30 millions, dont elle par­
tage le contrOle a parite avec la STE BELGE LAURENT OOUILLF.T SA - recemment 
formee a Anderlecht en tant que filiale de la compagnie franc;aise LAURENT BOUIL­
LET SA de Nice/ A. M. (cf. n° 552 p. 35); 2°) de ses actifs immobiliers a la nouvelle 
societe FABAIR SA (FB. 32 millions), dont elle a le contrOle absolu. 
. I"-
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(578/26) Afin de reduire leurs coats et d'affirmer leur 
capacite concurrentielle, notamme1,1:t a l'etranger, les groupes d'Augsburg MAN­
MASCHINENFABRIK AUGSBURG-NURNBER.G AG (cf. n° 573 p, 21) - filiale a 73 % en­
viron de la GUTEHOFFNUNGSHUTTE AKTIENVEREIN-G. H. H. de Nuremberg (cf. n° 
535 p. 34) - et de Stuttgart-Untertllrckeim DAIMLER-BENZ AG (cf. n° 573 p. 14) sont 
convenus d 'une cooperation portant sur la fourniture de pieces lourdes pour moteurs 
et trains-moteurs. 
L es deux groupes sont associes depuis deux ans (cf. n° 522 p. 24) au sein 
d 'une filiale paritaire de propulseurs pour l 'aeronautique, MOTOREN- & TURBINEN 
UNION MUNCHEN GmbH (cf. n° 538 p. 19), nee de la fusion de leurs filiales MAY­
BACH MERCEDES BENZ GmbH et MAN-TURBO GmbH au profit de la seconde. 
(578/26) Placee sous administration judiciaire apres plu-
sieurs annees de difficultes, l'entreprise de bennes hydrauliques, tracteurs a pelle, 
chariots automatiques, materiels hydrauliques, etc ... BENOTO-STE FRANCAISE 
DE CONSTRUCTION DE BENNES AUTOMATIQUES SA de Paris (cf. n° 446 p. 27) va 
dissoudre sa filiale S ICOMA-STE INDUSTRIELLE & COMMERCIALE DE MANUf EN­
TION SA (Paris) et se defaire de sa participation minoritaire dans la SCIBE-STE 
CIVILE IMMOBILIERE DE BETHUNE & DE SES ENVIRONS (Bethune/Pas-de-Calais). 
I EDITION I 
(578/26) Le conglomerat de New York GULF & WESTERN 
INDUSTRIES INC. (cf. n° 574 p. 39) a cree a Amsterdam deux filiales indirectes 
d'edition, production, location et distribution de films : l) C. I. C. N. V. (capital de 
Fl. 1 million}, dirigee par MM. R. N. Edwards, G. G. Hoff et A. C. van Empel et 
contr6lee par la filiale GULF & WESTERN OVERSEAS N. V. (Amsterdam); 2) CINEMA 
INTERNATIONAL CORP. N. V. (Fl. 7, 2 millions), dirigee par MM. R. N. Edwards 
et A. C. van Empel et contr6lee pour moitie par les filiales PARAMOUNT PICTURES 
CORP. de New York (cf. n° 563 p. 41) et M. C. A •. INC. (Universal City/Cal.). 
(578/26) Recemment decidee (cf. n° 570 p. 26), !'absorp-
tion par la STE D'INVESTISSEMENT MAULDE & RENOU SA (filiale de la SA DE 
L'IMPRIMERIE MAULDE & RENOU-PARIS de Paris) de l'entreprise IMPRIMERIE 
J. FONTAINE & FILS SA .(Paris) est devenue effective. En remuneration d'actifs es­
times (bruts) a F. o, 9 million, la societe absorbante a eleve son capital a F. 3, 8
millions.
. . ,; ,. � 
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(578/27) Specialiste a Amsterdam d'appareillages electro-niques et optiques ausio-visuels ainsi que programmes et films pour enseignement, formation professionnelle, industrie et television, le groupe M. M. CHANOWSKI PRO­DUCTIONS N. V. (cf. n° 572 p. 26) s 'est : (1) donne une filiale absolue a Amsterdam, STEREOGRAM N. V. (capital de Fl. 50. 000); (2) associe 75/25 avec le groupe d'edi­tion d'Amsterdam MUZIEKUITGEVERIJ DE INTERNATIONALE UITGAVEN BASART (LES EDITIONS MUSICALES BASART) N. V. (cf. n° 559 p. 32) pour constituer la mai­son d'editions de films FABEL FILM N. V. (Fl. 100. 000). CHANOWSKI a recemment conclu une association 50/50 avec le groupe V. N. U. -VERENIGDE NEDERLANDSE UITGEVERSBE DRIJVEN N. V. (cf. n° 577 p. 28) pour la promotion editorialiste de ses programmes audio-visuels, sanctionnee par la forma-tion a Amsterdam de la societe CHANOWSKI AUDIOVISIONAL PRO DUCT IONS N. V. (Fl. 50. 000). 
I ELECTRONIQUE : 
(578/27) Affiliee au groupe Lil'G-TEMCO-VOUGHT INC. (Dallas/Tex.) a travers sa filiale L. T. V. AEROSPACE CORP. (cf. n° 522 p. 23) ainsi qu'a la compagnie UNIVERSITY COMPUTING C0 (Dallas), l'entreprise d'ordinateurs ("Modular One") COMPUTER TECHNOLOGY INC. de Skokie/Ill. (cf. nl 555 p. 26) ainstalle a Cologne une filiale sous son nom (capital de DM. 20. 000), que gere M. Richard J. A. Woods, directeur de la filiale de Londres. La fondatrice, qui prepare l 'installation d 'une filiale a Paris, est represen­tee en Suisse par la filiale U. C. C. AUTOMATION CENTER AG (Wettingen) d'UNI­VERSITY COMPUTING. 
(578/27) Representant exclusif en Europe de la firme ame-ricaine de composants et instrumentation electronique (bo:[tes de resistances, trim­mers, etc: •. ) VISHAY INTERTECHNOLOGY INC. (Malvern/Penn.), qu'anime M. Felix Zandman , la soci�te frangaise VISHAY-MICROMESURES SA (Malakoff/Hauts­de-Seine) a transforme la succursale qu'elle avait ouverte. a Munich fin 1968 en fi­liale, VISHAY-MICROMEASUREMENTS MESSTECHNIK GmbH (capital de DM. 100. 000),placee sous la direction de MM. L. L. Kalusziner, son propre president, et ReginaldGrlinenberg. La fondatrice (anc. MICRO-MESURES EUROPE - cf. N ° 232 p. 24), qui a ete affiliee a la S. A. I. P. -STE D'APPLICATIONS INDUSTRIELLES DE LA PHYSIQUE SA (cf. n° 538 p. 24) jusqu 'a l 'entree de celle-ci dans le groupe C. D. C. -CIE DES COMPTEURS SA (cf. n° 576 p. 18), a pour principaux actionnaires MM. L. L. Kalus­ziner, L. Trachtenberg (New York) et Felix Zandman. 
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{578/28) La compagnie d'equipements peripheriques pour 
le traitement de I 'information CAELUS MEMORIES INC. de San Jose/Cal. {cf. n° 554 
p. 27) a renforce son reseau commercial chez les Six en dotant sa filiale de Bruxelles
CAELUS MEMORIES SA {cf. n° 544 p. 27) d'une succursale a Paris, que dirige M.
Michael J. Sheaham.
La compagnie americaine, passee en 1969 sous le contr6Ie du groupe ELEC­
TRONIC MEMORIES & MAGNE'.II.'IC CORP. {Valparaiso/Ind.), a pris pied debut 1970 
en Republique Federale avec la creation d'une filiale sous son nom a Francfort, tan­
dis que la filiale de Bruxelles ouvrait de son cOte une succursale a Landres {cf. n° 
549 p, 29). 
(578/28) La compagnie suisse de portefeuille STE FINAN-
CIERE POUR L'INDUSTRIE ELECTRONIQUE "SOFININDEL" SA (Fribourg) s'est don­
nee une filiale a Paris, LECTRONIC FRANCE Sarl {capital de F. 20. 000). Avec pour 
gerante Mme Samuel, celle-ci fera le commerce de materiels electroniques a usage 
grand public (amplificateurs, recepteurs, hauts-parleurs, etc .•. ). 
(578/28) La compagnie d'electronique professionnelle et 
med.icale de Paris ELECTRONIQUE MARCEL DASSAULT SA (groupe DASSAULT - cf. 
n° 531 p. 33) et le groupe chimico-pharmaceutique de B�le H. HOFFMANN-LA ROCHE 
& C0 AG {cf. n° 556 p. 35) ont conclu un accord de cooperation dans le domaine de 
l'electronique medicale : la premiere a confie au second !'exploitation a l'echelle 
mondiale de ses brevets et licences, et les deux partenaires sont convenus de calla­
borer dans le developpement de nouveaux appareils et de nouvelles techniques, la 
premiere apportant ses competences electroniques et le second son experience bio­
logique et medicale. 
Le groupe suisse a par ailleurs obtenu la licence d'un produit entrant dans 
la composition des tranquillisants, l "'Azepam", mis au point par le groupe japonais 
SUMITOMO CHEMICAL LTD d'Osaka (cf. n° 570 p. 32). 
(578/28) Membre a Paris du groupe PHILIPS (cf. supra, 
p. 23 ) a travers la CIE FRANCAISE PHILIPS SA, la compagnie T.R. T. -TELECOM­
MUNICATIONS RADIOELECTRIQUES & TELEPHONIQUES SA (cf. n° 543 p. 22) a ac­
oorde a la firme britannique EKCO ELECTRONICS AVIATION DIVISION OF PYE TE­
LECOMMUNICATIONS LTD la licence de ses radioaltimetres AHV 6.
EKCO - nee de la recente fusion des entreprises PYE COMMUNICATIONS 
LTD (Cambridge) et EKCO ELECTRONICS LTD de Southend-on-Sea/Essex. (cf. n° 535 
p. 27) - est egalement filiale de PHILIPS a travers son holding PHILIPS ELEC­
TRONIC & ASSOCIATED INDUSTRIES LTD (Landres). Exergant ses activites 'dans le 
domaine des radars et des communications sol-air, elle etait deja liee avec T. R. T. 
dont elle assure la distribution au Royaume-Uni. 
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(578/29) Present en Republique Federale avec deux filia-
les, Hambourg et DUsseldorf (cf. n° 497 p. 24), le groupe de Tokyo HITACHI LTD 
(cf. n° 511 p. 23) y negocie avec le groupe AEG-TELEFUNKEN AG (cf. n° 577 p. 25) 
l 1acquisition de licences pour la fabrication de televiseurs couleur selon le procede 
11PAL' 1, ainsi que le droit de commercialiser ces appareils en Europe. 
(578/29) Dans le cadre de leur projet (cf. notamment n° 
564 p. 29) de constitution en Europe de centres d 1informatique et de photo-composi­
tion electronique pour travaux mecanographiques ou sur ordinateurs, la compagnie 
ALPHANUMERIC INC. de Long Island/N. Y. et la CIE GENERALE D1 AUTOMATISME
SA de Paris ont definitivement constitue a Paris une filiale 80/20, ALPHANUMERIC 
FRANCE SA (capital initial de F. 100. 000), que preside M. Marcel Ventura. 
La fondatrice americaine y partage son inter�t avec ses filiales ALPHANU­
MERIC EUROPE SA (Luxembourg) et APS OWNERSHIP INC. ainsi qu 1APS HOLDING 
ONE INC. (Long Island), tandis que le partenaire fran9ais - filiale quasi-absolue de
la FININFOR-CIE FINANCIERE POUR L'INFORMATIQUE SA, elle-m�me contrdlee 
52/48 par les groupes THOMSON-C.S.F. SA et C.G.E.-CIE GENERALE D 1 ELECTRI­
CITE SA (cf. n° 576 p. 34) - partage le sien avec la STE D'ETUDES & DE PARTI­
CIPATIONS EN INFORMATIQUE-SEPI SA. 
I ENGINEERING 
V 
(578/29) Un accord de cooperati.on conclu aux Pays-Bas 
entre le service d'etudes du groupe VERENIGDE BEDRIJVEN NEDERHORST (NEDER­
HORST UNITED) N. V. de Gouda (cf. n° 577 p. 17) et la Division "ingenieur-conseil" 
de la filiale TRACTION & ELECTRICITE SA (cf. n° 554 p. 35) du groupe de la STE 
GENERALE DE BELGIQUE SA (cf. n° 576 p, 56) sera sanctionne par la creation d 'une 
filiale commune a Rotterdam, INTEGRATED PROJECTS NETHERLANDS-IPRON N. V. 
TRACTION & ELECTRICITE a absorbe fin 1969 (cf. n° 544 p. 22) l'activite 
d 1ingenirur-conseil et assistance technique de la SOFINA-STE FINANCIERE DE TRANS­
PORTS & D 1ENTREPRISES INDUSTRIELLES SA de Bruxelles (cf. n° 577 p, 23). 
·
(578/29) Une association paritaire nouee a Luxembourg en-
tre les compagnies STAMICARBON N. V. de Heerlen (grrupe NEDERLANDSE STAATS­
MIJNEN-D. S. M. N. V. - cf. n° 573 p. 33), CONTINENTAL ENGINEERING N. V. d'Ams­
terdam (groupe V. M. F. -VERENIGDE MACHINEFABRIEKEN N. V. de La Haye - cf. 
n° 470 p. 19) et SYBETRA-SYNDICAT BELGE D 1ENTREPRISES A L'ETRANGER SA de 
Bruxelles (cf. n° 451 p. 22) a donne naissance a la compagnie de portefeuille EURO­
PEAN OVERSEAS HOLDING CORP. SA (capital de FB. 3, 6 millions), dont les premiers
administrateurs sont MM, Erik F. Bunge, Karel Nichling et Jacques d 1Heur. 
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I FINANCE I 
(578/30) La CIE POUR LA LOCATION DE MATERIEL 
C. L. M. FRANCE-BAIL SA de Paris (cf. n° 553 p. 41), dont le capital· sera prochai­
nement porte a F. 42 millions, a pris deux initiatives propres a faciliter son expan­
sion : 1 °) creation a Paris d'une affiliee de location-vente de meubles frigorifiques,
GEL SERVICE Sarl (capital de F. 60. 000); geree par M. Michel Payan, celle-ci
a pour autres associees la STE INDUSTRIELLE AUXILIAIRE SA (Paris) et la so­
ciete REXITAL SA (cf. n° 4?7 p. 24), affili_ee et distributrice en France des materiels
du groupe italien INDUSTRIE A. ZANUSSI SpA (Pordenone). 2°) Cession d'une parti­
cipation minoritaire au groupe de credit-bail mobilier de San Francisco/Cal. l1. S.
LEASING INTERNATIONAL INC. (cf. n° 244 p. 26). Ce dernier etait deja present en
Europe avec une succursale a Bruxelles, des inter�ts dans les firmes de credit-bail
DEUTSCHE LEASING GmbH de DUsseldorf (cf. n° 523 p, 29) et WESTFINANZ-WEST­
DEUf SCHE FINANZIERUNGS GmbH de Cologne (cf.· n° 292 p. 28) ainsi que des filia-.
les a Londres (MERCANTILE LEASING LTD) et a Stockhol m (INDEPENDENT FI­
NANCE A/B).
(578/30) Poursuivant son expansion a l 'etranger (cf. no-
tamment n° 568 p .. 32), le groupe CREDIT LYONNAIS SA (cf. n° 576 p.18) a ouvert 
a Barcelone un bureau de representation generale. 
La fondatrice etait deja presente en Espagne avec des succursales a Madrid 
et Barcelone. 
(578/30) Membre a Berlin et Hambourg du groupe de la 
DEUTSCHE BANK AG de Francfort .(cf. n° 577 p, 32), la DEUTSCHE UBERSEEISCHE 
BANK AG a elargi ses inter�ts en Amerique Latine en ouvrant au Paraguay une suc­
cursale a l'enseigne BANCO ALEMAN TRANSATLANTICO (Asuncion). 
La fondatrice possede des filiales en Argentine, BANCO ALEMAN TRANSA­
TLANTICO SA (Buenos Aires et Rosario), et au Bresil, BANCO ALEMAN TRANSA.-: 
TLANTICO (Sao Paulo); des succursales au Bresil, Chili, Mexique, Venezuela et 
Colombie; et une participation en Uruguay dans la BANCO DE MONTEVIDEO. 
(578/30) La COMMERCIAL BANK OF KUWAIT (cf. n° 520 
p, 31) a forme a Amsterdam une affiliee financiere et d'investissement, KUWAIT 
FOREIGN INVESTMENT N. V. (capital de Fl. 0,5 million), dirigee par MM. A.A. 
Al Ahmad Al Bahar et O. K. Paudling, et contr6lee par la filiale KUWAIT FOREIGN 
TRADING CONTRACTING & INVESTMENT C0 (S. A. K.) de Kuwait. 
.· .. . 
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(578/31) Le groupe STUDEBAKER-WORTHINGTON INC. 
de New York a porte a Li. 100 millions le capital de sa filiale (a travers la compa­
gnie FIN SE RV CORP. - cf. n° 569 p, 25) de leasing FINSERV ITALIAN A SpA de Milan 
pour en assurer I 'expansion. Cette operation y a permis l 'entree comme actionnaires 
de la societe LOCATRICE ITALIANA SpA de Rome (cf. n° 483 p. 29) pour 19, 6 % 
ainsi que du CREDITO ITALIANO SpA (cf. n° 559 p. 33) et de la BANCA COMMER­
CIALE ITALIANA SpA (cf. n° 577 p, 31), a travers leurs filiales respectives a Lu­
xembourg, pour 10 % chacune. 
(578/31) Creee en avril 1969 (cf. n° 508 p. 27) sur !'ini-
tiative de la STE GENERALE SA de Paris (cf. n° 576 p. 35), de la SIB DE BANQUE 
SUISSE SA de B�le (cf. n° 560 p. 39) et d'un consortium d'intcrets arabes, la BANQUE 
FRANCO ARABE D'INVESTISSEMENTS INTERNATIONAUX (FRAB-BANK INTERNA­
TIONAL) SA de Paris (cf. n° 532 p, 31) a porte son capital a F. 50 millions, ce qui 
lui a permis d'accueillir de nouveaux actionnaires. 
Il s'agit des etablfssements financiers BANCA NAZIONALE DEL LAVORO 
SpA de Rome (cf. n° 570 p. 30), STE GENERALE DE BANQUE SA de Bruxelles (cf. 
n° 574 p. 31), BANCO URQUIJO SA de Madrid (cf. n° 462 p. 26), KUWAIT INVEST­
MENf C0 (cf. n° 513 p. 27), KUWAIT FOREIGN TRADING, CONTRACTING & INVEST­
MENT C0 , NATIONAL BANK OF KUWAIT C0 (cf. n° 482 p.28), COMMERCIAL BANK 
OF KUWAIT (cf. supra, p, 30), KUWAIT INSURANCE C0 (toutes a Koweit), BANK OF 
OMAN (Dubai) , BANK OF BAHREIN (Bahrein), SAHARA BANK (Libye). LIBIA INSU­
RANCE C0 , STE NATIONALE D'INVESTISSEMENf SA de Tunis (cf. n° 470 p. 26) et 
BANQUE DE TUNISIE SA de Tunis (cf. n° 558 p. 33).
(578/31) La BANKHAUS SAL. OPPENHEIM JR. & CIE de 
Cologne (cf. n° 569 p. 16) a negoc1e _la prise d'une participation minoritaire a Zurich 
dans la ROTHSCHILD BANK AG (anc. ROTHSCHILD AG )au capital de FS. 10 millions 
et elle sera representee a son conseil par le b arori Georg von Ullmann. 
ROTHSCHILD BANK garde pour actionnaires majoritaires les groupes BAN­
QUE ROTHSCHILD SA (Paris) et N. M. ROTHSCHILD & SONS LTD (Londres), tandis 
que la banque d'Amsterdam PIERSON, HELDRING & PIERSON (cf. n° 574 p� 31) y 
demeure minoritaire. 
(578/31) Le groupe BANK OF AMERICA NATIONAL TRUST 
& SAVING ASSOCIATION (cf. n° 548 p, 40) a porte de DM. 4 a 10 millions le capital 
de sa filiale de Monchengladbach BANKHAUS CENTRALE CREDIT AG (succursales a
Aix-la-Chapelle, Bonn, Duisburg, Munich, Cologne, Stuttgart, Hambourg, Hanovre, 
Essen, Francfort, Mannheim, etc .•. ), directement contr6lee par la filiale de porte­
feuille de San Francisco BAMERICAL INTERNATIONAL FINANCIAL CORP. (cf. n°
479 p. 30). 
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(578/32) Dernierement decidee (cf. n° 569 p. 30), la fusion 
de la compagnie fran�aise de leasing de materiels et biens d'equipement VENOOME 
EQUIPEI\IBNT SA (Paris) - affiliee notamment au groupe de Cleveland/Ohio LEASEWAY 
TRANSPORTATION CORP. (cf. n° 574 p, 29) - avec sa filiale (85,2 %) VENDOME 
EQUIPEMEI\T -TRANSECO SA va devenir effective au profit de cette derniere, qui se 
transformera en· BAIL EQUIPEMENT SA. 
(578/32) De creation recente a Luxembourg par des inte-
r�ts allemands portes notamment par Mme Eugenie Cellier-VtHl (Brand), la societe 
de portefeuille EUROFORTUNE HOLDING SA (capital de F. Lux. 0, 7 million) s'est 
donnee une filiale a son siege, EUROFORTUNE SA (F. Lux. 0, 5 million), dont la vo­
cation est l'etude, la surveillance et I 'analyse courante du marche des capitaux prives 
et publics, ainsi que la prestation de services de toutes natures en matiere d'inves­
tissements et de placements de capitaux. ' 
(578/32) Le CREDITO ITALIANO SpA de G �nes et Milan 1 
(cf. supra), dont le capital autorise a ete recemment portc a Li. 45 milliards, s'est 
assure a Turin un inter�t minoritaire dans la societe de leasing LOCAT-LOCAZIONE 
ATTREZZATURE SpA (cf. n° 331 p. 25) a !'occasion de !'augmentation de son capital 
a Li. 1, 75 milliard, operation qui a egalement permis l'entree comme nouveaux ac-
tionnaires des etablissements financiers CASSA DI RISPARMIO DI GENOVA & IMPE-
RIA, CASSA DI RISPARMIO_ DI PARMA et CASSA DI RISPARMIO DI VERONA, VICEN-
ZA & BELLUNO. 
LOCAT a ete cree fin 1965 a parite par l'I. M. I. -ISTITUTO MOBILIARE ITA­
LIANO SpA (Rome), 1 'ISTITUTO BANCARIO SAN PAOLO DI TORINO (Turin) et la 
S. A. I. -STA ASSICURATRICE INDUSTRIALE SpA (Turin), qui en demeurent les prin­
cipaux actionnaires. 
(578/32) La BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG 
SA a eu la charge de presider a la formation a Luxembourg de quatre societes de 
portefeuille : (1) ARO LAID SA (capital de F. Lux. 1 million), que preside M. Adriano 
Antonini (Montaguola/Suisse) et qui compte parmi ses administrateurs M. Kurt Pescia 
(MaSl:lagno/Suisse); (2) PARLUX SA (F. Lux. O, 5 million), a l 'origine de laquelle se 
trouvent des inter�ts suisses portes par MM. Erwin Hof (Caslano) et Ezio Mazzuchelli 
(Lugano); (3) RAYGAN INTERNATIONAL SA (FS. 250. 000), dont les premiers adminis­
trateurs sont MM. Claude Gans et Roger Mock (Geneve) ainsi que Philippe E. Bier, 
Graham J. Heurne et Robert 0. Clark (Londres); (4) TOURISTIC HOLDING (F. Lux. 
100. 000) pour le compte d'inter�ts italiens portes notamment par MM. Prantera et
Orlandi (Rome).
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f INDUSTRIE ALIMENTAffiE I 
(578/33) Le groupe DELTEC INTERNATIONAL Ltd (Nas-sau/Bahamas et Chicago - cf. N° 482 p. 29) a rationalise ses inter@ts alimentaires en Belgique en fusionnant les societes d'Anvers INTERNATIONAL PACKERS CONTI­NENTAL N. V. (cf. N° 250 p. 29) et ARMOUR & CIE N. V. (ancienne filiale du groupe ARMOUR & C0 de Chicago - cf. N° 564 p. 27), au profit de la seconde. Transformee en DELTEX FOODS (BENELUX) N. V., celle-ci a porte son capital a FB 23 millions en contrepartie d'apports bruts de FB 492 millions. DELTEC Illl"TERNATIONAL, animee par M. A. T. Taylor, a fusionne en 1969avec les groupes de Chicago I. P. L. Inc. (anc. INTERNATIONAL PACKERS) et de Panama DELTEC PANAMERICA SA ou les inter@ts minoritaires europeens sont im­portants. 
(578/33) Le groupe sucrier TATE & LYLE Ltd de Londres (cf. N° 525 p, 26) et la compagnie fran9aise de transports routiers ROYER & CIE SA (Fagnieres/Marne) ont noue une association (51/49) materialisee par la creation au siege de la seconde de la societe TRANSUVRAC Sarl (capital de F. 20. 000), char­gee de !'organisation d'un service de distribution de sucre en vrac en France. D'aborddestine a l'approvisionnement des clients de la STE DES RAFFINERIES & SUCRERIES SAY SA de Paris (dont une des raffineries se trouve a Fagnieres) dans l'Est de la Franee, ce service sera place ulterieurement a la disposition des autres raffineries fran9aises. SAY est contrOl�e par la CIE EUROPEENNE D'INDUSTRIE SUCRIERE SA (Paris), elle-m�me filiale commune des groupes TATE & LYLE et RAFFINERIE Tm­LEMONTOISE SA de Bruxelles (a travers leur filiale commune 43, 3/56, 7 ' EUROPEAN SUGAR FRANCE SA - cf. N° 525 p. 26) pour 51 %, STE F. BEGHIN SA de Thumeries/ Nord (cf. N° 574 p. 25) pour 33,4 % .et ERIDANIA ZUCCHERIFICI NAZIONALI SpA (G@nes) pour 15, 6 %. 
(578/33) Dernierement passee (cf. N° 573 p. 26) sous le contrOle du groupe UNITED .BISCUIT (HOLDING) Ltd d'Edimburgh (cf. N° 577 p. 34),l'entreprise neerlandaise de preparation de pommes frites en sachet WESTIMEX-FRl­·TURA N. V. de Krabbendijke (cf. N° 576 p. 40) s'est donnee une filiale a Bruxelles, WESTIMEX SA (capital de FB 1 million), pour la reprise des activites de la firme de la branche CROKY-CHIPS Pvba (Anvers), dont UNITED BISCUIT s'est egalement assurele contrOle. 
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(578/34) La representation commerciale en Republique Fe-
derale du groupe alimentaire italien I. B. P. -INDUSTRIE BUITONI PERUGINA SpA de 
Perouse (cf. N° 555 p, 33) dans la confiserie sera desormais du ressort de la nouvelle 
BACI IMPORT GmbH de Cologne (capital de DM 20. 000), geree par Mme c. Siefert­
Pechmann et M. Heinrich Siefert. 
(578/34) Le groupe de tabac de Hambourg REEMTSMA 
CIGARETTEN-FABRIKEN GmbH (cf. N° 576 p. 40) a renforce ses inter@ts brassicoles 
(cf. notamment N° 566 p. 40) en prenant une participation a Hanovre dans la brasserie 
LINDENER GILDE-BRAU AG (cf. N° 540 p. 26), filiale de la BRAUERGILDE HANNOVER 
AG (cf. N° 539 p. 38) 
(578/34) La compagnie MM. 0, DE SCHAETZEN & CIE, 
BANQUIERS Scs de Liege (cf. N° 567 p. 37) a preside et participe pour 50 % a la 
creation a Ans de l 'entreprise d'aliments pour betail SA L. DE JAGER & FILS (capital 
de FB 2 millions), dont les autres actionnaires sont, avec 25 % chacun, M. Lambertus 
Jager et Mme Adriana Jager. 
(578/34) Le groupe brassicole DORTMUNDER UNION BRAUE-
REI AG-D. U. B. de Dortmund (cf. N° 576 p. 40) a rationalise ses inter@ts en absorbant 
a Francfort sa filiale absolue FRANKFURTER BRAUHAUS GmbH (capital de DM 2 
millions). Animee par MM. Georg SUnner et Konrad Becker, celle-ci, qui occupe quel­
que 140 personnes, a une capacite arinuelle de quelque 200,000 hl. 
(578/34) L'entreprise neerlandaise de confiserie et chocolats 
CHOCOLADE- & CACAOFABRIEK KWATTA N. V. de Breda (cf. N° 558 p, 34) a negocie 
la prise du contrOle a Nimegue de son homologue VAN DUNGEN'S CHOCOLADEFABRIE­
KEN N. V. avec sa filiale FRANK RADEMAKER'S CACAO- & CHOCOLADEFABRIEK 
(Rotterdam), qui occupent ensemble' quelque 230 personnes. 
KWATTA (plus de 420 employes), qui possede des filiales commerciales en 
Republique Federale (Meckenheim), France (Epinay-sur-Seine) et Belgique (Bois d 'Haine), 
distribue depuis un an (cf. N° 540 p. 29) au Benelux et en Republique Federale les 
plats prepares "Cerola" de la firme britanni.que CEROLA FARE LTD (Glasgow), membre 
du groupe RANKS HOVIS McDOUGALL Ltd (a travers la filiale CEREBOS Ltd). 
(57 8/34) L' entreprise de farines de viandes et huiles de 
poisson GEKRO N. V. (Rotterdam) a preside _a la creation a Rotterdam de la firme 
PIONEER FISHMEAL PRODUCERS BULKHANDLING N. V. (capital de Fl. 1, 08 mil­
lion), dont le contrOle est partage entre les societes suisse FICO DIS AG de Zug (ma­
joritaire) et neerlandaise OVERSCHIESE LAND- & TUINBOUW MIJ. N. V. (Rotterdam). 
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(578/35) Membre a Paris du groupe ROTHSCHILD SA; la 
CIE DU NORD SA (cf. N° 576 p. 43) a renforce sa position dans le secteur alimen­
taire en s'assurant le contrOle de la SA DES ETS ROUZAUD "A LA MARQUISE DE 
SEVIGNE" (Royat/Puy-de-DOme) au capital de F. 4, 8 millions. Specialiste de chocolat 
et· confiserie (marque "Royat"), celle-ci, qui exploite de nombreux magasins a l'en­
seigne "A la Marquise de Sevigne" (dont 5 a Paris), dispose d'une filiale a Londres, 
LONDON HOUSE Ltd. Forte de 300 salaries, elle a realise un chiffre d'affaires de 
F. 6, 4 millions en 1969.
La CIE DU NORD s'est recemment (cf. N° 575 p. 49) associee 40/60 au 
groupe GENERALE SUCRIERE SA pour former la societe GS NORD SA, qui detient 
le contrOle de l 'entreprise de conserverie de _viandes ETS PIEN & GLASSON SA 
(Beuvilliers..:par-Lisieux/Calvados) et a une participation minoritaire dans la GENE­
RALE ALIMENTAIRE SA-GASA (Neuilly/Hts-de-Seine). 
(578/35) Une concentration dans l'industrie laitiere en Bel-
gique s'est effectuee au profit de la compagnie LIMBURGSE MELKCENTRALE-LILAC 
S. V. de Zouhoven (capital de FB 10 millions), qui a absorbe les entreprises ZUIVEL­
FABRIEK ST ISIOORUS s. V. de St-Huibrechts-Lille (actifs evalues bruts a FB 41, 1
millions), ZUIVELFABRIEK VAN PEER S. V. de Peer (19, 9 millions), STOOMZUIVEL­
FABRIEK ST SERVAAS S. V. de Diepenbeek (18,8 millions), ZUIVELFABRIEK ST JAN
S. V. de Heusden (61, 8 millions), ZUIVELFABRIEK ST MARTINUS S. V. de Tongeren
(40,5 millions), ZUIVELFABRIEK ST MARTINUS S.V. de Kinrooi (29,1 millions) et
ZUIVELFABRIEK STE BERTHILIA S. V. (Mopertingen).
(578/35) Une rationalisation des inter�ts du groupe CIE FI-
NANCIERE LESIEUR SA de Boulogne/Hts-de-Seine (cf. N° 576 p. 43) dans le domaine 
de la conserverie alimentaire et des plats cuisines s 'est effectuee au profit de la STE 
DES PRODUITS ALIMENTAIRES GARBIT SA de Marseille (cf. N° 520 p. 33). Celle-ci 
a absorbe sa compagnie-soeur CONSERVERIES BRETAGNE-PROVENCE SA (Orange/ . 
Vaucluse), s'est transformee en SAPAL-SA DE PRODUITS ALIMENTAIRES et a porte 
son capital a F. 7, 2 millions. 
La compagnie absorbee employait 200 personnes a la fabrication de plats cui­
sines, sauces et assaiBonnements SCllS les marques "Masque d'Or", "Marigny", "Coro­
net", "Mogador" et "Sully" et elle realisait un chiffre d'affaires annuel de l 'ordre de 
F. 15 millions, celui-de GARBIT s'etant etabli a F. 9,2 millions en 1969.
(578/35) L'agence de publicite et marketing EFFIVENTE 
PUBLICITE SA de Paris (cf. N° 566 p. 31) s'est donnee une filiale, SOFADI-STE DE 
FABRICATION & DISTRIBUTION SA (Montreuil-sous...:.Bois/Seine-St-Denis) au capital 
de F. 200. 000, qui , presidee par M. Jean Michel L'Hopitault, se consacrera a la 
fabrication et au commerce de sucres, miels et produits alimentaires �rives. 
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I METALLURG!E I 
(578/36) Le groupe siderurgique suedois UDDEHOLMB 
A/B de Uddeholm (cf. n° 546 p. 34) a elargi son reseau chez les Six - des filiales 
sous son nom a Bruxelles, Paris, Dllsseldorf, Solingen, Nuremberg, Stuttgart, etc ... -
en creant a Amsterdam la societe UDDEHOLM-STAAL N. V. (capital de Fl. 1, 75 mil­
lion) qui, dirigee par M. Lambert J. Schutterop, est sous son contrOle absolu. 
(578/36) Representee jusqu'ici en Republique Federale 
par la filiale a Francfort DEUTSCHE CASTOLIN SCHWEISS:HATERIAL GmbH du groupe 
suisse CASTOLIN SA (St-Sulpice/Vaud), l'entreprise americaine d'electrodes pour sou­
dure EUTECTIC WELDING ALLOYS INC. (Flushing/N. Y.) y a forme une filiale propre 
de vente, EUTECTIC GmbH (Francfort) au capital de DM. 20. 000, que dirigent MM. 
Frank W. Glaser (Flushing), K. Toenz (Francfort) et G. Gigon (Lausanne). 
La fondatric_e possede un important reseau de representation en Europe, 
confie aux filiales en France (Ch�tillon s/Bagneux), Pays-Bas (La Haye), Belgique 
(St-Josse-ten-Noode), etc ... du gr-oupe CASTO LIN, et elle a une filiale sous son nom 
en Grande-Bretagne (Feltham/Mddx. ) . 
(578/36) L'association conclue debut 1970 (cf. n° 554 p, 33) 
entre la filiale ABEX CORP. (anc. AMERICAN BRAKE SHOE) du conglomerat de Chi­
cago ILLINOIS CENTRAL INDUSTRIES INC. et la firme de Milan FREN-00 SpA (cf. 
n° 386 p. 21) pour la fabrication de produits metallurgiques de friction pour embraya­
ges, freins, moteurs_, roulements, etc ... - sous licence de la Divi�ion S.K. WELL­
MAN c0 (Bedford/0. et Cleveland) du groupe americain - a ete sanctionnee par la 
creation a Orziriuovi/Brescia de la societe FRENDO-ABEX SpA (capital initial de Li. 
10 millions), que preside M. V. L. Persbacher. 
(578/36) Le groupe ARBED-ACIERIES REUNIES DE BUR-
BACH-EICH-DUDELANGE SA de Luxembourg (cf. n° 573 p. 29) negocie !'absorption de 
trois de ses filiales ou affiliees en France : 1) STE MINIERE DES TERRES ROUGES 
SA (Paris, avec exploitation a Audin-le-Tiche/Moselle ), filiale absolue; 2) STE MI­
NIERE FERDINAND SA (Audin-le-Tiche), en association 57/43 avec le groupe ·DE 
WENDEL-SIDELOR SA (cf. n° 558 p.20); 3) SA D'ERROUVILLE SA (Paris),, en asso­
ciation 33, 3/66, 6 avec WENDEL SIDELOR, qui lui apportera des actifs evalues (bruts) 
a F. 19 , 9 millions , entrafhant l 'elevation a F. Lux. 6, 4 8 8 milliards de son capital et 
son affiliation pour 0, 1 2  % a WENDEL SIDELOR. 
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(578/37) L'entreprise belge CONTIGEA-EAU, GAZ, ELEC-. 
TRICITE & APPLICATIONS SA (Uccle-Bruxelles) a definitivement constitue a Molen­
beck-St-Jean la SA BULEX (capital de FB. 62, 1 millions), a· laquelle elle a fait apport 
de ses activ ites en matiere de .chauffe-eau et chauffe-bains instantanes a gaz ainsi que 
chaudieres de chauffage central a gaz. 
BULEX, qui a pour actionnaires symboliques les propres actionnaires de sa 
fondatrice - CIE DES COMPTEURS SA de Paris, CIE BELGE & CONTINENTALE DE 
GAZ & D'ELECTRICITE SA de Bruxelles, GEFILUX SA de Luxembourg, ELECTRA­
FINA SA d'Anvers et CIE NATIONALE D'ECLAIRAGE SA d'Anvers - passera prochai­
nement sous le contrOle du groupe fran9ais SAUNIER-DUVAL SA, conformement a
l'accord recemment conclu entre ce dernier et CONTIGEA (cf. n° 577 p. 37). 
(578/37) L'association 51/49 nouee debut 1970 (cf. n° 553 
p. 35) entre les . compagnies fran9aise U. A. S. M. -USINES & ACIERIES DE SAMBRE &
MEUSE SA (cf. n° 553 p. 41) et neerlandaise KON. DEMKA STAALFABRIEKEN N. V.
(Utrecht) en vue d'une concentration de leurs activites de fonderie, a debouche sur
la creation a Utrecht d'une filiale commune, N. V. STAALGIETWERK SMDK (capital
de Fl. 8 millions) .  Celle-ci a repris le Departement · de fonte d'acier, la fonderie
et !'atelier mecanique de DEMKA - filiale absolue du groupe d'Ijmuiden KON. NED.
HOOGOVENS & STAALFABRIEKEN N. V. (cf. n° 575 p. 15) - a !'exception de son la­
minoir.
La fondatrice franc;aise est filiale a 48 % du groupe franco-belge ATELIERS 
DE CONSTRUCTIONS DU NORD DE LA FRANCE-A. N.  F. (cf. n° 565 p. 26). 
(578/37) 
la compagnie CEGEDUR GP 
Meurthe & Moselle la societe 
Membre du groupe CIE PECHINEY SA (cf. n° 576 p. 46), 
SA de Paris (cf. n° 558 p. 36) a constitue a Maxeville/ 
MENUISERIE METALLIQUE GP SA (capital de F. 100. 000). 
Presidee par M. Pier!e Damelon, celle-ci reprendra l'usine de fabrications pour le 
b�tim a:it (fen�tres, portes, huisseries metalliques) exploitee a Maxeville par la filiale 
CEGEBAT GP du groupe. 
CEGEBAT a ete creee en 1968 pour rassembler les actifs du groupe dans le 
domaine des applications de I 'aluminium au b�timent (activites precedemment exercees
par les societes STUDAL, ALUBAT et ALUMINEX - cf. notamma:it n°s 470 p. 28 et 
526 p. 27). En raison de la dispersion de ses usines - Maxeville, Wingles/Pas-de-Ca­
lais, Faremoutiers/Seine & Marne, Sevran/Seine-St-Denis et Paris - elle a connu 
certaines difficultes qui la conduisent a proceder aujourd'hui a une reorganisation de 
ses activites. 
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(578/38) C'est le groupe de traitement des metaux rares 
ENGELHARD MINERALS & CHEMICALS INC. de Newark/N. J. (cf. n° 577 p, 39) qui 
a repris a la CIE DE MOKTA SA (Neuilly/Hts-de-Seine) sa participation de 48,4 % 
dans l'entreprise d'extraction et transformation de kaolin STE DE LA CORNOUAILLE 
FRANCAISE SA (Neuilly, avec usine a Berrieu/Finistere - cf. n° 576 p. 21) - dont les 
autres actionnaires restent le groupe chimique de Bruxelles SOLVAY & CIE SA pour 
48,4 % et le CREDIT PARISIEN SA (groupe LA PATERNELLE SA - cf. n° 493 p. 20) 
pour 3,2 %. 
Le groupe americain possede deja trois filiales a Paris : ENGELHARD INDUS­
TRIES FRANCE Sarl (cf. n° 375 p. 30), PHILIPP BROTHERS (FRANCE) SA (cf. n° 271 
p. 21) et PHIBROTEC SA (cf. n° 117 p. 11).
(578/38) L'entreprise d'articles en fal'ence et ceramique 
pour la table, le menage, la toilette, etc... FAIENCERIES DE SARREGUEMINES 
. DIGOIN & VITRY-LE-FRANCOIS SA (Paris) a re9u de la STE DES KAOLINS DU MOR­
BIHAN SA· (Paris) d'importantes carrieres de kaolin situees en Bretagne. 
En remuneration de cet apport, evalue a F. 16,4 millions, elle portera son 
capital a F. 42 millions et aura pour principal actionnaire minoritaire avec 40 % la 
societe apporteuse, qui detenait deja chez elle une participation de 6, 6 %. 
(578/38) Les groupes CIE PECHINEY SA de Paris (of. su-
pra, p. 37) et CERRO CORP. (New York), CHARTER CONSOLIDATED LTD de Londres 
(cf. n° 569 p. 23), ANGLO-AMERICAN CORP. OF. SOUTH J\fRICA LTD de Londres et 
Johannesburg (cf. n° 577 p. 38) et T. G. O. -TRAFil( A/B GRANGESBERG-OXELOSUND 
de Stockholm (cf. n° 567 p. 37) ne donneront pas suite a ! 'accord de principe qu 'ils 
avaient dernierement conclu (cf. n° 563 p. 33) pour l' exploitation en commun au Perou 
de concessions de cuivre. 
(578/38) Les liens unissant en Belgique les entreprises de 
transformation et fa9onnage de papiers et cartons N. V. VAN GENECHTEN, Bij.EPOLS 
FABRIEKEN N. V. et LEONARD BIERMANS N. V. de Turnhout (cf. n° 394 p. 33) ont ete 
renforces avec la creation d'une filiale commune (50/31/19), CARTA MUNDI N. V. (ca­
pital de FB. 50 millions), a laquelle les fondatrices ont fait apport de leurs Deparre­
ments "cartes a jouer et cartons fins", evalues respec tiyement a FB. 19, 9 millions, 
· 12, 3 millions et 7, 6 millions.
l 
Les partenaires etaient deja associes (27/40/33) au sein de la firme TURPA 
N. V. (Turnhout), creee en janvier 1967.
\ 
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I PAR.FUMERIE I 
(578/39) La filiale a Aschaf fenburg (cf. n ° 516 p. 31) de lafirme americaine de parfumerie, produits de toilette, cosmetiques, etc .•. HOLIDAY MAGIC INC. de Los Angeles (cf. n° 577 p. 40) a accorde le droit de commercialisationdes produits et marques de sa compagnie...:mere a une autre entreprise allemande, SALESFARE GmbH (capital de DM. 20. 000), recemment creee a Nieder Erlenbach/ Bad Vilbel avec M. Arthur G. Hansa pour gerant. 
I PETROLE I 
(578/39) Les inter�ts en Republique Federale du gioupe THE BRIT EH PETROLEUM c0 LTD (Londres) ont ete elargis avec la prise du contrOle a MUnster de la firme de distribution de gaz naturel ERDGASVERKAUFGESELLSCHAFT mbH (EVG) au profit de sa ·filiale de Hambourg BP BENZIN & PETROLEUM AG. Celle_-ci a recemment acquis par ailleurs une participation minoritaire indirecte 
a Essen dans la firme de distribution gaziere RUHRGAS AG (cf. n° 576 p. 50) en pre­nant une part de commandite clans la societe de MUnster SCHUBERT KG .(cf. n° 546 p. 34) qui en est actionnaire pour 15 %, aux cotes notaminent des groupes BERGEMANKG (Essen), GELSENBERG AG (Essen) et GEWERKSCHAFT BRIGITTA (Hanovre). 
I PHARMACIE I 
(578/39) Membre du groupe chimico-pharmaceutique ABBOTTLABORATORIES de North Chicago/Ill. (cf. n° 518 p. 33), l'entreprise d'aliments pour enfants et nourritures dietetiques M. & R. DIETETIC LABORATORIES INC. (Colum­bus/Ohio) a procure de nouveaux moyens d'actions a sa filiale neerlandaise M. & R. LABORATORIA N. V. de Zwolle (cf. n° 70 p. 21) en la dotant a Anvers d'une succursaledirigee par M. Hans E. Voorn. Fortement implante en Europe, ABBOTT l'est notamment en Belgique avec sesfiliales ABBOTT SA (Bruxelles), ANCIAUX SA (Saint-Gilles-Bruxelles) et IPHABEL­INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE BELGE SA (Molenbeek-St-Jean). 
• I 
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(578/40) La compagnie americaine BIO-RAD LABORATORIES 
CALIFORNIA CORP. (Richmonrl/Cal.) a porte a DM. 200. 000 le capital de sa filiale de 
Munich BIO-RAD LABORATORIES GmbH pour en assurer !'expansion. 
Dirigee par M. Hans GlasschrBder, celle-ci, cxeee en 1966, est specialisee, 
comme sa societe-soeur de Munich BIO-CAL INSTRUMENT GmbH, dans les produits 
chimico-pharr.i.aceuttques et biologiques ainsi qu'appareils de mesure et d'analyse 
physico et chimico-biologiques. 
I PIASTIQUES I 
(578/40) Recemment creee a Amsterdam pour reprendre les 
activites plastiques de la compagnie c:tbliere N. K. F. GROEP N. V. de Rijswijk (mem­
bre depuis peu du groupe N. V. PHILIPS GLOEILAMPENFABRIEKEN d'Eindhoven - cf. 
n° 573 p. 28), la compagnie DRAKA PLASTIC N. V. s 'est donnee une filiale commerciale 
a Aubervilliers/Seine-St-Denis, DRAKA PLASTICS FRANCE Sarl (capital de F. 20,000), 
que gere M. Johan-Horman Warrein. 
I PUBLICITE I 
(578/40) Les agences de Munich DORLAND GmbH (cf. n° 
554 p. 40) et de Londres DORLAND HOLDING LTD (cf. nc 573 p. 34) ont apporte leurs 
inter�ts (evalues a. Sh. 150. 000) dans les firmes de publicite de Vienne DORLAND WER­
BE G.mbH et DORLAND WERBE GmbH & C° KG (cf. n° 535 p. 38) a un holding commun 
a Zug, DDI-DFS DORLAND INTER AG (capital de FS. 105. 000), dirige par M. G. 
Forster (Zurich). 
(578/40) Le groupe de Londres BRITISH AME RICAN TOBACCO 
c0 LTD-B. A. T. · (cf. n° 575 p. 31) negocie le renforcement de ses inter�ts aux Pays-Bas 
(cf. n° 372 p. 22) er.. langant une OPA sur le groupe de cigares et ta.baas de Maastricht 
N. V. TABAKSINDUSTRIE v/h GEBR. PHILIPS {cf. n° 396 p. 33). Occupant quelque 700
personnes, celui-ci, connu pour ses marques Velasques, Martinez, Due George, Uiltje
et Wascana, contrOle depuis 1962 a Meerveldhoven la societe VELASQUES NEDERLAND
N. V. (dotee de filiales de vente sous son nom en Belgique et Republique Federale), et
depuis 1963 a Kempen la firme N. V. SIGARENFABRIEK LA BOLSA v/h C. J. BOELE.
En Belgique, il exploite une usine a Geel et a une filiale de vente a Etterbeek-Bruxelles .
. .  / ..
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BAT possede une filiale commerciale � Amsterdam, BRITISH AMERICAN 
TOBACCO (NEDERLAND} N. V. , et ii a rachete en 1966 l'entreprise de cigares d'Eer­
sel/N. B. HENRI WINTERMA.N'S SIGARENFABRIEKEN N. V. (cf. n° 386 p, 37). 
I TEXTILES I 
(578/41) . Specialisee dans les voilages et rideaux, la so-
ciete allemande ADO GARDINENWERK H. WULF oHG (Aschendorf) s'est donnee une 
filiale commerctale en France, ADO-FRANCE Sari (Illzach/Haut Rhin) au capital de 
F. 0, 3 milHon, qne gere M. Hubert Wulf.
La fondatrice est egalement presente en Autriche (Johannisthal b. Schwanenstadt), 
ADO GARDINENWERK GmbH, et en Belgique (Turnhout), ADO TEXTIELFABRIKEN N. V. 
(578/41) Un accord de cooperation commerciale a ete con-
clu entre I 'entreprise neerlandaise de tapis de laine et nylon ainsi que voiles plasti­
fieee "Bisonyl" STOOMWEVERIJ VAN BESOUW N. V. (Goirle) et son homologue de 
KrefP.ld GEBR. STORCK· & C° KG (cf. n° 435 p, 35) : presente depuis 1962 avec une 
filiale sous son nom a Amsterdam, celle-ci assurera la distribution de son partenaire 
a l'etranger ou elle dispose de plusieurs succursales, notamment a Zurich, Paris, Mi­
lan et Vienne. 
(578/41) L'entreprise textile italienne STAR PENNSYLVANIA 
RIBBON CORP. Sri (Rovigo) a participe pour 35 % a la creation a Paris de la firme 
d'articles en textiles synthetiques pour emballage, conditionnement et decoration SUPER­
NASTRO STAR FRANCE Sari (capital de F. 20. 000), que gere M. H. Djian, actionnaire 
pour le solde et par ailleurs proprietaire de la firme de negoce de tissus d'ameuble­
ment LES TEXTILES JANAR Sari (Paris). 
(578/41) L'entreprise allemande de bonneterie ERGEE FEIN-
STRUMPFWERKE EDWIN E. ROSSLER oHG de Sonthofen/Allg!!u (cf. n° 556 p. 38) a 
complete son reseau commercial chez les Six en transformant sa succursale de Florence 
en filiale sous le nom d'ERGEE INTERNATIONAL SpA (capital de Li. 10 millions) et 
la direction de M. Rafaello Ponticelli. 
(578/41) Le grrupe lainier d'Enschede BLYDENSTEIN-WIL-
LINK N. V. (cf. n° 576 p. 53) s'est assure a Zeist le contr6le de la blanchisserie et 
teinturerie industrielle N. V. BURGER et de sa filiale N. V. BURGER-ZETLIN (Zeist), 
qui occupe quelque 140 personnes. 
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(578/42) La fi.rme suisse HAUSAMMANN TEXTILES SA .(Winterthur) a pris pied en France en ouvrant a Paris une succursale que dirige M.Roland Weibel. 
I TOURISME I 
(578/42) Membre du DINERS CLUB INC. de New York (cf. n° 531 p. 38), la compagnie de tourism e et agences de voyage DINERS FUGAZYTRAVEL INC. (anc. FUGAZY TRAVEL.BUREAU INC. - cf. n° .5J3 p. 36) a installe une filiale a Francfort, DINERS FUGAZY DEUTSCHLAND GmbH (capital de DM. 30. 000), geree par M, Frank J. Loeb. La fondatrice exploite en propre ou par franchising un important reseau d'agen­ces sous son nom en Europe, notamment a Bruxelles, Neuilly s/Seine, Rome, etc .•. 
(578/42) Des inter�ts americains portes par M. Joel Schiavone (New York) ont ete a l'origine en Belgique de la compagnie d'exploitation d'h0tels, motels, bars, etc ... YOUR FATHER'S MUSTACHE OF BRUSSELS SA (capi­tal de FB. 250. 000), que preside M. Joseph Schiavone. 
(578/42) Recemment creee a .Bruxelles au capital de FB. 0,7 million, la societe d'engineering hotelier et pour l'industrie des loisirs et du tou­risme, SENHOTEL SA (Saint-Gilles-Bruxelles) l'a ete par des inter�ts fran9ais (M. Jean Jumet de Glatigny, de Caen/Calvados) avec 28, 6 %, belges (M. Jacques Sinniger,de Grez-Doiceau et la societe EMAUX DE GEMBLOUX SA de Bruxelles) avec ensemble50 %, et suisses (Melle Anne-Marie Odillon, de Villars-sur-Ollon) avec 20 %. 
I TRANSPORTS I 
(578/42) La firme allemande de plateformes, barges et ma-teriels de .. dragage ANTON MUSING KG (Ihrhove U. Leer) s'est donnee aux Pays-Bas unefiliale, MUSING TRANSPORT N. V. (Driebruggen) au capital de Fl. 0, 5 million, dont la direction a ete confiee a la firme locale INTERSHIPPING HOLLAND N. V. 
(578/42) Des inter�ts iraniens portes par MM. R. Mashallahet S. M. Kazemi-Nejad (Teheran) ont ete a l 'origine a Munich de la firme d'expedition et transports par containers IRAN CONTAINER C0 INTERNATIONALE FRACHTENAGEN­TUR GmbH (capital de DM. 20. 000). 
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(578/43) Animee a Londres par MM. M. J. Bruce et R. A. 
Falconer, la firme de transports maritimes et terrestres internationaux FREIGHT 
SHIPPING INTERNATIONAL LTD a installe u.ne filiale a Rotterdam, FREIGHT SHIPPING 
INTERNATIONAL (EUROPE) N. V. {capital de Fl. 50. 000), ou elle a pour associee (50%) 
la filiale locale COWARD B?OS. (EUROPEAN) N. V. (cf. n° 546 p. 36) du groupe de 
transport COWARD BROS. (EUROPEAN) LTD de Romford/Essex (cf. n° 534 p. 40). 
(578/43) Les negociations menees (cf. n° 576 p. 56) entre 
les compagnies fran<;aise SAGA-STE DE GERANCE & D'ARMEMENT SA de Paris 
(groupe ROTHSCHILD SA), americaine PHILTANKERS INC. (groupe PHILLIPS PETRO­
LEUM C0 de Bartlesville/Ok!.) et japonaise BRIDGESTONE LIQUEFIED GAS C0 LTD 
(groupe MITSUI & C0 LTD de Tokyo) ont debouche sur la creation d'une filiale commune 
(40/40/20) - devant �tre paritaire, a terme - au Liberia (avec bureau en Suisse), MUL­
TINATIONAL GAS & PETROCHEMICAL C0 (capital de $ 30 millions). Presidee par 
M. A. Anstett (SAGA) et vice-presidee par MM. H. Sauer (PHILLIPS) et Tamaki
(BRIDGESTONE), la nouvelle affaire a pour objet le transport de gaz liquefies dans le
monde entier.
M. Anstett est egalement president de la compagnie SOFRANGAZ-STE FRAN­
CAISE D'ARMEMENT DE NAVIRES TRANSPORTEURS DE GAZ SA, recemment formee 
par SAGA pour reprendre l'armement de ses navires transporteurs de gaz battant pavil­
lo�s frangais et panameens, et qui apportera ulterieurement la gestion de ces navires 
a la nouvelle affaire liberienne. 
(578/43) La compagnie maritime de Hambourg ERNST RUSS 
KG (cf. n° 518 p, 37) a elargi les assises financieres de deux de ses filiales a Anvers, 
ALGEMENE SCHEEPVAARTMIJ. POMONA N. V. et ALGEMENE SCHEEPVAARTMIJ. 
PONTOS N. V. (cf. n° 416 p. 35), qui ont porte leur capital a FB. 8, 25 millions chacune, 
et elle a triple a FB. 30 millions celui de son affiliee ALGEMENE SCHEEPVAARTMIJ. 
BRABANTIA N. V .. ou POMONA, PONTOS et le groupe AHLERS N. V. d'Anvers (cf. n°
567 p. 44) ont un inter�t minoritaire. 
(578/43) Sous contrOle neerlandais et animee par M. Marinus 
Zweers (Arnhem), la firme allemande de transport et transit SPEDITIONS- & TRANS­
PORTGESELLSCHAFT SPETRA GmbH d'Emmerich (cf. n° 576 p. 56) a ouvert a Schwie­
berdingen/Ludwigsburg une succursale dirigee par M. Wolfgang Timm; en revanche elle 
a ferme sa succursale de Mtlnchingen. 
(578/43) Des inter�ts frangais, portes par MM. Jean-Pierre 
-et Xavier Gerber, et neerlandais, portes par MM. Corneis Rijke et Gerard Brandt, ont
ete a l'origine de· la societe de transports routiers, aeriens, maritimes, fluviaux et fer­
roviaires· RIJBA FRANCE SA (Le Havre) au capital de F. 150. 000, que preside M.· · 
Jean-Pierre Gerber.
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(578/44) Une fusion a ete negociee aux Pays-Bas entre 1e·s 
entreprises de camionnage P.A. VERMEY et L. TH. DE BRUYN N. V. (Rotterdam) au 
profit de la secollde, transformee en INTERNATIONALE TRANSPORT P.A. VERivIEY­
DE BRUYN N. V. , et qu.i dispose ainsi d 'un pare de plus de 40 vehicules et porte­
containers. 
(578/44) En association 50/50 avec la compagnie d'edition 
de Londres LONGMAN GROUP LTD (groupe PEARSON LONGMAN LTD - cf. n° 563 p. 25), 
la firme d'enseignement de langues vivantes par toutes methodes modernes INTERNA­
TIONAL LANGUAGE CENTRE LTD (Londres) s'est donnee une filiale a Paris, INTER­
NATIONAL LANGUAGE CENTRE (FRANCE) SA (capital de F. 1 million), que preside M. 
Philippe Jacob. 
(578/44) La compagnie de portefeuille de Paris CIE GENE-
RALE DU JOUET SA (cf. n° 572 p. 39) a repris, a travers la societe JOUETS RATION­
NELS-J. R. SA (Paris), les Departements "Circuit 24" et "Jouets Muz" de l 'entreprise 
IDE-FRANCE Sarl (Paris), filiale du groupe italien I. D. E. DI SESSO ANTONIO (Cami­
sano Vicentino/Vicenza). 
Parmi les recentes initiatives de JOUETS RATIONNELS figure la reprise du 
Departement "poupees" des ETS CLODREY SA (Paris). 
(578/44) Disposant de succursales de vente en France, Ita-
lie et Autriche, l'entreprise allemande de selection de fleurs et semences potageres 
DOM-SAMEN GmbH, GEMUSE- & BLUMENSAMEREIEN-GROSSVERTRIEB (Keveiaer) 
va en ouvrir une au Royaum�-Uni (Spalding/Lines.). 
(578/44) Des interets americains portes par Mme Nina Segal 
(New York) ont constitue a Paris la maison de haute couture, joaillerie, parfumerie 
NINA PARIS Sarl (capital de F. 20. 000), que gere sa fondatrice. 
(578/44) Le holding CINEFINANCE-AFNO SA de Luxembourg 
s 'est donne une filiale de prestation de services a Londres, LUX SERVICES (U. K. ) LTD 
(capital de £ 100), dont les premiers administrateurs sont MM. Freeman Kuo et Kurt 
von Hofmann. 
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Banca Commerciale Italiana 
Banco Aleman Transatlantico 
Bank of America 


















Bankhaus Sal. Oppenheim Jr. & Cie 31 
Banque Franco-Arabe d'Investis-
sements Internationaux 31 
Banque Internationale a Luxembourg 32 
Banque Suisse (Ste de) 31 







· Bos Kalis Westminster
Bouillet (Laurent)
BP




























Chemische Fabriek Naarden 
Chimique de l 'Oise 
Cidefina 
Cinefinance-Afno 
Cinema International Corp. 
Commercial Bank of Kuweit 




Cornouaille (Ste de la) 
Coutinho, _Caro & c0










. Diners Fugazy 
Dom-Samen 
Dorland 
Dortmunder Union Brauerei 
Draka Plastics 




Emaux de Gembloux 
Engelhard Minerals & Chemicals 
Erdgasverkaufsges. 
Ergee 
Etudes & Realisations de Travaux 
Publics 
Eurofortune 













































Poliet & Chausson 
Pomona 
Pontos 
Rademaker' s Cacao (Frank) 













S. A. P.A. L. -SA de Produits 
Alimentaires 
Schaetzen & Cie (MM. O. de) 
Schubert 







































Star Pennsylvania Ribbon 
Stereogram 
Stoomwev erij Van Besouw 













Superna:stro Star France 
Sybetra 
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Tabaksindustrie v /h ·Gehr. P�ilips 
Tate & Lyle 
Touristic Holding 








U.S. Leasing International 











Winterman's Sigarenfabrieken (H.) 
Zanussi 
P. 19
19
31
41
2g
40 
33 
32 
29 
33 
28 
36 
24 
19 
21 
33 
30 
37 
32 
27 
18 
25 
17 
23 
36 
33 
24 
41 
30 
